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Avant-propos 

Après un baccalauréat universitaire ès Sciences en sciences du sport et de l’éducation physique 

à l’Université de Lausanne, vient le temps de la maîtrise et avec elle, son mémoire. Étant donné ma 

mineure en « Histoire », je ne voyais pas comment ne pas combiner dans mes recherches de travail de 

master ces deux disciplines à la fois si différentes et complémentaires. Faire l’histoire du tennis m’est 

venue rapidement en tête du fait que ce sport me passionne depuis mon plus jeune âge. Après discussion 

avec mon directeur de mémoire, j’ai donc décidé de faire l’histoire de la Fédération internationale de 

tennis et de ses membres fondateurs, un sujet encore peu étudié et s’insérant parfaitement dans le projet 

de recherche FNS piloté par mon directeur, Patrick Clastres, intitulé « Les membres du CIO de 1894 à 

1972. Prosopographie d’une élite transnationale ». À l’image des membres du CIO, l’enjeu de mon 

mémoire est de dresser la biographie des différents membres fondateurs de la Fédération internationale 

de tennis, afin de dégager des similitudes entre ces derniers prouvant qu’ils appartiennent ou non à une 

sorte d’« élite », expliquant par conséquent la création de cette fédération sportive internationale.  

Pour ce faire, mon travail est construit de manière à sortir les éléments qui amènent à la 

fondation d’une fédération internationale de tennis. Dans un premier temps, en guise d’introduction, 

mon mémoire va revenir brièvement sur la création du tennis, connu sous le nom de « lawn-tennis », à 

la fin du XIXe siècle, pour ensuite, dans un premier chapitre, aborder le phénomène 

d’internationalisation du tennis à travers le monde entre les années 1870 et 1914, en relevant les 

différents clubs, compétitions et tournois internationaux, championnats et fédérations nationales d’avant 

la Grande Guerre. Ce chapitre permet de mettre en exergue l’importance du tennis dans les différentes 

nations du globe et par extension, permet de saisir leur puissance et les relations internationales qui se 

jouent entre la fin du XIXe et le début du XXe siècle. Le deuxième chapitre aborde quant à lui, la 

question d’un « championnat du monde » de tennis au travers de deux compétitions internationales, le 

tournoi olympique de lawn-tennis dès 1896 et la Coupe Davis dès 1900. La revendication croissante des 

nations dans l’organisation d’un « championnat du monde » de tennis est traitée dans un troisième 

chapitre, au travers de l’exemple des Championnats du monde de tennis sur terre battue à Paris en 1912. 

Dans un quatrième temps, mon travail de mémoire va revenir sur la règlementation du tennis au niveau 

international avec les différentes étapes de la création de la Fédération internationale de Lawn-Tennis, 

à Paris le 1er mars 1913. En guise de dernier chapitre, mon mémoire regroupe les biographies des 

différents membres fondateurs de cette fédération internationale de tennis. 

Pour mes recherches, j’ai fait appel à plusieurs personnes dont je ne remercierais jamais assez 

pour leur aide. Tout d’abord, je souhaite dire un grand merci à mon directeur de mémoire, M. Patrick 

Clastres, pour m’avoir guidé dans cette démarche et fourni tous les procès-verbaux de l’Union de 

Sociétés Françaises de Sports Athlétiques (USFSA), une source très précieuse pour comprendre les 

relations entre les différentes fédérations nationales de tennis. Je remercie également Mme Florence 

Carpentier, historienne et experte de mon travail de master, pour les documents qu’elle m’a fournis sur 
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certains membres fondateurs français de la Fédération internationale de Lawn-Tennis. Ensuite, je 

souhaite remercier messieurs, Heiner Gillmeister, historien et auteur du livre référence Tennis. A cultural 

history1, pour ses extraits du magazine de tennis allemand, Lawn-Tennis und Golf, Chris Bowers, 

journaliste sportif anglais spécialiste du tennis et auteur de l’ouvrage commémoratif The International 

Federation. A century of contribution to tennis2, ainsi que Nick Imison, responsable de la 

communication à l’International Tennis Federation (ITF), pour m’avoir fourni le compte-rendu du 

procès-verbal du Congrès fondateur de la Fédération internationale de Lawn-Tennis du 1er mars 1913. 

Enfin, je dis un grand merci à Mme Francine Stückelberg-Barde et à M. Nicolas Barde, petite-fille et 

petit-fils de Charles Barde (1882-1972), membre fondateur suisse de la fédération internationale de 

tennis, pour m’avoir fourni quelques documents personnels de leur grand-père.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1 Gillmeister Heiner, Tennis. A cultural History, Londres : Leicester University Press, 1997. 
2 Bowers Chris, The International Tennis Federation. A century of contribution to tennis, New York : Rizzoli International 

Publications, 2013. 
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Introduction 

L’invention du tennis par le Major Wingfield ? 

 Le 23 février 1874, le Major gallois Walter Clopton Wingfield (1833-1912) (Figure 3) dépose 

un brevet à la Chambre des métiers de Londres pour un « New and Improved Court for Playing the 

Ancient Game of Tennis ». Il s’agit d’un set portable contenant quatre raquettes, un filet et ses piquets, 

des bandes afin de dessiner les limites du terrain, des balles en caoutchouc et un feuillet expliquant les 

règles du jeu. Par le biais de l’entreprise French & Co., il commercialise son set sous le nom de 

« Sphairistikè » (art de la balle en grec) ou « lawn tennis » (Figure 2), « cour transportable, nouvel et 

perfectionné pour jouer l’ancien jeu de paume ».3 Très rapidement, l’invention du Major Wingfield fait 

parler d’elle, puisqu’en un an, la firme vend plus de mille sets4 :  

« We hear a new and interesting game coming out, which is likely to attract public notice, now blasé 

with crocket […]. It has been patented under the name of « Sphairistike or lawn tennis ». It has been 

tested at several country houses, and has been found full of healthy excitement, besides being 

capable of much scientific play. The game is in a box not much larger than a double gun case, and 

contains, besides bats and balls, a portable court, which can be erected on any ordinary lawn, and is 

ornamental as well as useful. » (The Court Journal, 7 mars 1874)5 

 

 

Figure 2 : Couverture du set de lawn tennis du Major Winfield, février 1874, in Gillmeister Heiner, Tennis. A Cultural History, 

Londres : Leicester University Press, 1997, p.175. 

                                                           
3 Werly Stéphane, La formidable aventure du tennis, Bière : Editions Cabédita, 2013, p.48. 
4 Gillmeister Heiner, Tennis. A cultural History, Sheffield : Equinox, 2017, p.210-215. 
5 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.174. « Nous avons entendu qu’un nouveau jeu intéressant allait sortir, qui est 

susceptible d’attirer l'attention du public, maintenant blasé du crocket […]. Il a été breveté sous le nom de « Sphairistike ou 

tennis sur gazon ». Il a été testé dans plusieurs maisons de campagne et s'est révélé plein d'enthousiasme, en plus d'être 

capable de beaucoup de jeu scientifique. Le jeu est dans une boîte qui n’est pas beaucoup plus grande qu’une mallette double, 

et contient, outre les raquettes et les balles, un terrain de jeu portable, qui peut être érigé sur n’importe quelle pelouse 

ordinaire, et est à la fois ornemental et utile. » 
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Figure 3 : Major Wingfield, in https://fr.wikipedia.org/wiki/Walter_Clopton_Wingfield#/media/File:Wingfield.jpg, consulté le 

11.03.19. 

 La grande majorité des historiens et analystes du tennis attribuent l’entière invention du tennis 

moderne au Major Wingfield. Or, il serait quelque peu réducteur d’attribuer l’invention de ce sport de 

raquette et de ses règles à un seul individu. L’historien allemand, Heiner Gillmeister, dans son ouvrage 

Tennis. A Cultural History, montre bien que le lawn-tennis tel que le Major Wingfield l’a commercialisé 

à la fin du XIXe siècle, est déjà pratiqué par d’autres gentlemen anglais depuis plusieurs années. Thomas 

Henry Gem, dit Harry Gem (1819-1881), un sportsman et excellent joueur de Real Tennis de 

Birmingham (Figure 4), pratique déjà sur la pelouse de sa propriété une version du lawn-tennis avec un 

ami d’origine espagnole, Augurio Perera dès les années 1859-1866. Perera, qui a expérimenté depuis 

son jeune âge diverses variantes de jeux de Pelote Basque, nomme leur nouveau passe-temps, Pelota. 

En 1872, avec deux autres sportsmen, Gem et Perera fondent Le Leamington Pelota Club, considéré 

comme le premier club de lawn-tennis.6 

 

Figure 4 : Harry Gem, in https://en.wikipedia.org/wiki/Harry_Gem#/media/File:Capt._Harry_Gem.jpg, consulté le 11.03.19. 

                                                           
6 Gillmeister Heiner, Op. cit., 2017, p.215-216. 
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 Néanmoins, la Pelota de Gem et Perera n’est pas restée dans les mémoires collectives en tant 

que première version du lawn-tennis, car leur manière de jouer n’était réservée qu’à un cercle restreint 

d’initiés. L’innovation dont a fait preuve le Major Wingfield en étant le premier à breveter et 

commercialiser le jeu de lawn-tennis en set portable à emporter partout, lui a permis de diffuser 

rapidement la pratique du lawn-tennis au sein des classes aisées britanniques. De plus, les balles qu’il 

propose dans son set sont également novatrices, car elles sont faites en caoutchouc afin qu’elles 

rebondissent sur le gazon, a contrario des anciennes balles du jeu de paume, très lourdes et dangereuses.7 

 Les règles du lawn-tennis édictées par le Major Wingfield et celles appliquées de manière 

informelle par Gem et Perera diffèrent les unes des autres et de ce fait, jusqu’aux années 1880, les règles 

du lawn-tennis ne sont pas encore fixes et peuvent être très différentes d’une compétition à l’autre. Petit 

à petit, certains clubs anglais vont tenter d’harmoniser et d’améliorer ces règles à l’image du Marylebone 

Cricket Club (MCC), qui en mars 1875, organise une réunion afin de tester toutes les manières de jouer 

au lawn-tennis et de sortir une liste de règles universelles à tous les clubs. Par exemple, la taille du 

terrain est fixée à septante-huit pieds, longueur toujours en vigueur de nos jours. Par la suite, le All 

England Croquet Club, en avril 1877, intègre le lawn-tennis dans son offre (All England Croquet Club 

and Lawn Tennis) et met sur pied une commission avec certains des membres du MCC, afin d’apporter 

de nouvelles modifications aux règles du Major Wingfield, plus particulièrement, concernant la forme 

du terrain en sablier et le comptage des points. La forme rectangulaire et le comptage en quinze 

(15/30/40) sont adoptés entre 1874 et 1882 (Figure 5).8 En juillet 1877, ce même All England Croquet 

and Lawn Tennis Club organise un tournoi dans les jardins de Wimbledon, ouvert à tous les amateurs :  

« The All England Croquet and Lawn Tennis Club, Wimbledon, propose to hold a lawn tennis 

meeting open to all amateurs, on Monday July 9th and following days. Entrance fee £1,1 od. Two 

prizes will be given – one gold champion prize to the winner, one silver to the second player. »9 

                                                           
7 Gillmeister Heiner, Op. cit., 2017, p.214. 
8 Ibid., p.227-229. 
9 Robertson Max, 1977. Wimbledon 1877-1977, Londres : Arthur Barker Limited, p.11. « Le All England Lawn Tennis Club, 

Wimbledon, propose d’organiser un meeting de tennis sur gazon ouvert à tous les amateurs, le lundi 9 juillet et les jours 

suivants. Prix d'entrée 1,1 £ od. Deux prix seront décernés : un prix de champion d’or au gagnant et un d’argent au second. » 
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Figure 5 : Evolution du court de lawn-tennis, in Gillmeister Heiner, Tennis. A Cultural History, Londres : Leicester University 

Press, 1997, p.190. 
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Etat de la littérature 

En ce qui concerne la littérature sur le sujet, on remarque que de nombreux ouvrages ont été 

écrits sur l’histoire du tennis.10 Néanmoins, il existe de nombreuses lacunes dans l’historiographie de la 

Fédération internationale de tennis, l’International Tennis Federation (ITF). En effet, il n’y a que deux 

ouvrages entièrement consacrés à cette fédération, tous deux écrits pour commémorer les anniversaires 

de sa création. L’ouvrage de Dennis Cunnigton célébrant les septante-cinq ans de l’ITF ne consacre 

qu’un paragraphe sommaire à la genèse de la fédération. Il évoque l’idée de l’Américain Duane Williams 

(1860-1912), mort dans le naufrage du Titanic, de création d’une fédération internationale, ainsi que les 

réunions officieuses entre 1911 et 1912 ayant conduit au Congrès fondateur du 1er mars 1913, sans pour 

autant mentionner le lieu, les membres ou encore les décisions prises lors de ces différentes entrevues.11 

En 2013, pour le centenaire sort The International Tennis Federation. A century of contribution to tennis, 

écrit par le journaliste britannique spécialiste du tennis, Chris Bowers. Ce dernier revient plus en détail 

sur la création de l’ITF en se basant sur les documents mis à sa disposition par la bibliothèque officielle 

de la fédération internationale de tennis basée à Londres. En ce qui concerne ces premières entrevues, 

Bowers explore également la piste de D. Williams, qui aurait approché le Suisse Charles Barde (1882-

1972), secrétaire général de l’Association suisse de Lawn-Tennis et habitant lui aussi à Genève, à propos 

de cette idée de fédération internationale. Par la suite, C. Barde aurait obtenu le soutien du Français 

Henri Wallet (1850-1926), président de la « Commission Centrale » de lawn-tennis de l’Union des 

Sociétés Françaises de Sports Athlétiques (USFSA), en vacances sur les rives du lac Léman.12 Or, 

Bowers n’a lui-même pas eu accès à toutes les archives. On peut encore citer le travail de Heiner 

Gillmeister, Kulturgeschichte des Tennis13, traduit en anglais en 199714 et réédité en 201715, dans 

lesquels il tente d’enrichir la recherche sur les origines du tennis et son évolution sur plusieurs siècles 

en montrant notamment comment la terminologie employée dans le jeu moderne est en partie héritée de 

modèles de jeu du Moyen-Age. Dans sa dernière édition, Gillmeister traite de nouveaux sujets tels que 

le tennis au temps de la Guerre de Trente Ans et le lawn-tennis sur la Riviera française. Concernant la 

création de la fédération internationale, il explore de nouvelles pistes et avance deux hypothèses grâce 

à des sources assez inédites, des correspondances et récits de certains membres fondateurs notamment. 

Comme repris par Bowers dans son ouvrage commémoratif, D. Williams aurait approché le Suisse C. 

Barde, qui lui aurait sollicité le Français H. Wallet, selon les dires de Barde dans l’article qu’il a écrit 

en 1963 pour les cinquante ans de la fédération.16 Gillmeister avance une deuxième version selon 

laquelle D. Williams aurait contacté H. Wallet directement par lettre en octobre 1911, dans le but de 

                                                           
10 Voir Annexe 1, « Bibliographie », « Histoire du tennis », p.58-62. 
11 Cunnington Dennis, 75 years of The International Tennis Federation 1913-1988, Londres : the ITF, Barons Court, 1988, 

p.12. 
12 Bowers Chris, Op. cit., 2013, p.16-21. 
13 Gillmeister Heiner, Kulturgeschichte des Tennis, Munich : W. Fink, 1990. 
14 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997. 
15 Gillmeister Heiner, Op. cit., 2017. 
16 Barde Charles, Fédération internationale de Lawn Tennis 1913-1963. Histoire d’un demi-siècle, 1963. 
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proposer la mise en place en France d’un championnat du monde sur terre battue. Afin d’organiser au 

mieux ce championnat, un « comité international » aurait été mis sur pied, duquel est née par la suite la 

Fédération Internationale de Lawn-Tennis (FILT).17 Il y a peu, un nouvel ouvrage collectif sur l’histoire 

du tennis vient de paraître sous la direction du chercheur anglais Robert J. Lake.18 Dans le chapitre « Jeu 

de Paume, Lawn Tennis and France’s National Identity from the 1870s to the Musketeers era », 

l’historien français Patrick Clastres, dans son sous-chapitre « Made in Paris : the International Lawn 

Tennis Federation », revient sur le rôle de la France, par l’intermédiaire de l’USFSA dans la mise en 

place des fédérations sportives internationales avant la Première Guerre mondiale et plus 

particulièrement, dans la création de la FILT. Il montre comment H. Wallet essaie de profiter de la 

rivalité anglo-américaine dans le monde du tennis et du sport en général, pour faire avancer les intérêts 

du tennis français notamment au sein de de la FILT.19 

De manière générale, l’historiographie des fédérations sportives internationales est assez 

pauvre, il y a peu de publications sur l’histoire de ces fédérations. Les plus notables sont celles de la 

Fédération internationale d’escrime (FIE) et de la FIFA (Fédération Internationale de Football 

Association). Également à l’occasion de son centenaire, la FIE commande un ouvrage commémoratif 

revenant sur l’expansion de l’escrime à travers le monde et son institutionnalisation, à partir d’archives 

diverses (actes de congrès, correspondances, revues, presse, etc.)20 En 2004, la FIFA commande 

également un ouvrage pour commémorer sa création en 1904, mais n’ouvre pas toutes ses archives aux 

chercheurs.21 Tout récemment, le doctorant de l’ISSUL (Institut des Sciences du Sport de l’Université 

de Lausanne), Philippe Vonnard a sorti sa thèse sur le développement du football en Europe dans 

laquelle, il étudie le rôle de l’Union des associations européennes de football, l’UEFA, en tentant de 

combler le vide historiographique qu’il existe autour de cette fédération internationale.22 Sa recherche 

s’appuie principalement sur les archives de l’UEFA et de la FIFA, ainsi que sur celles de certaines 

fédérations nationales de football et de périodiques sportifs français et suisses des années 1930 aux 

années 1960. Il a également eu la chance de pouvoir s’entretenir avec les deux premiers secrétaires de 

l’UEFA. 

En conclusion, les fédérations sportives internationales telles que la FIT font leur histoire mais 

de manière assez superficielle, sans entrer dans tous les détails, par manque d’informations et de sources. 

Ce mémoire va donc tenter de mieux comprendre la genèse de la Fédération internationale de Lawn-

Tennis en s’attachant plus particulièrement, à la biographie des membres fondateurs de cette institution. 

                                                           
17 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.191 et Gillmeister Heiner, Op. cit., 2017, p.231-232. 
18 Lake Robert J., Osborn C., The Routledge Handbook of Tennis : History, Culture and Politics, Londres : Routledge, 2019. 
19 Clastres Patrick, « Jeu de Paume, Lawn Tennis and France’s National Identity from the 1870s to the Musketeers Era », in 

Lake Robert J., Osborn C., Op. cit., 2019, p.108-118. 
20 Ottogalli Cécile et al., L’histoire de l’escrime (1913-2013). Un siècle de Fédération internationale d’escrime, Paris : 

Atlantica, 2013. 
21 Eisenberg, Christiane et al., FIFA, 1904-2004 : le siècle du football, Paris : Le Cherche Midi, 2004. 
22 Vonnard Philippe, La genèse du football européen. De la FIFA à l’UEFA (1930-1960), Lausanne : Institut d’études 

politiques et internationales, Université de Lausanne, 2016. 
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Méthodologie et présentation des sources 

Ce travail de master a pour ambition de faire l’histoire de la création de la Fédération 

internationale de Lawn-Tennis, de comprendre les enjeux qui se cachent derrière sa création, tels que 

l’internationalisation des compétitions à la fin du XIXe siècle ou encore l’attribution d’un championnat 

du monde. Pour ce faire, ce mémoire vise à établir une biographie collective de tous les membres 

fondateurs de la FILT, présents lors des premières réunions préparatoires en octobre 1912 jusqu’au 

Congrès fondateur à Paris en mars 1913.  

En ce qui concerne les sources utilisées, ce travail s’appuie sur plusieurs sources primaires telles 

que les procès-verbaux de l’Union des Sociétés Françaises de Sports Athlétiques de 1896 à 1913, mis 

gracieusement à ma disposition par Patrick Clastres, mon directeur de mémoire, ainsi que les rapports 

des Jeux Olympiques d’été de 1896 à 1912, mis en ligne par la Fondation LA84.23 Afin de saisir ce qui 

se joue au cours des rencontres des délégués du tennis mondial, ce mémoire se base également sur les 

procès-verbaux des congrès de la Fédération internationale de Lawn-Tennis, et plus particulièrement, 

sur le compte-rendu du meeting inaugural de mars 1913. Ce document m’a été fourni par Nick Imison, 

responsable de la communication à l’ITF. En ce qui concerne les réunions officieuses précédant le 

Congrès fondateur de 1913, les procès-verbaux semblent avoir disparu si tant est qu’ils aient été 

réellement rédigés. Par conséquent, ce travail s’appuie sur les comptes-rendus des entrevues 

préparatoires de 1912 parus dans la presse française généraliste et spécialisée au travers de la base de 

données Gallica, la bibliothèque numérique de la Bibliothèque nationale de France. Les journaux 

consultés sur la période janvier 1912 – mars 1913 sont L’Auto (1900-1944)24, principal quotidien sportif 

français, Le Figaro25, plus ancien quotidien français et Le Temps26, quotidien français publié entre 1861 

et 1942. La même méthode a été appliquée pour la recherche d’informations sur les Championnats du 

monde de lawn-tennis sur terre battue (1er-9 juin 1912). De plus, pour ces recherches, j’ai également 

consulté les revues sportives de l’époque telles que Le Miroir des sports (1920-1943)27 ou encore La 

Vie au Grand Air (1898-1921)28, ainsi que celles spécialisées dans le tennis à l’image du Bulletin officiel 

de la Fédération française de Lawn Tennis, de Tennis. Organe du Lawn Tennis en France 

(hebdomadaire en 1910)29 ou encore les revues, magazines et publications officielles des fédérations 

                                                           
23 « Official Olympic Reports », Digital Library Collection, in 

http://search.la84.org/search?site=default_collection&client=default_frontend&output=xml_no_dtd&proxystylesheet=default

_frontend&proxycustom=%3CHOME/%3E, consulté le 28.03.19. 
24 L’Auto, Gallica, BNF, in https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb327071375/date, consulté le 08.11.18. 
25 Le Figaro, Gallica, BNF, in https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb34355551z/date&rk=42918;4, consulté le 08.11.18. 
26 Le Temps, Gallica, BNF, in https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb34431794k/date, consulté le 08.11.18. 
27 Le Miroir des Sports, Gallica, BNF, in https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb38728672j/date&rk=21459;2, consulté le 

08.11.18. 
28 La Vie au Grand Air, Gallica, BNF, in https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb32888685g/date&rk=21459;2, consulté le 

08.11.18. 
29 Tennis. Organe du Lawn-Tennis en France, Gallica, BNF, in https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1324093?rk=21459;2, 

consulté le 17.01.19. 

http://search.la84.org/search?site=default_collection&client=default_frontend&output=xml_no_dtd&proxystylesheet=default_frontend&proxycustom=%3CHOME/%3E
http://search.la84.org/search?site=default_collection&client=default_frontend&output=xml_no_dtd&proxystylesheet=default_frontend&proxycustom=%3CHOME/%3E
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb327071375/date
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb34355551z/date&rk=42918;4
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb34431794k/date
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb38728672j/date&rk=21459;2
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb32888685g/date&rk=21459;2
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1324093?rk=21459;2
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nationales de lawn-tennis tels que par exemple, le magazine allemand Lawn-Tennis und Golf, dont le 

numéro de mars 1913, m’a été remis par l’historien allemand Heiner Gillmeister.  

Pour les recherches sur les membres fondateurs de la FILT, ce mémoire se base sur plusieurs 

types de sources primaires et secondaires. En ce qui concerne certains membres français, ce travail 

s’appuie sur leurs actes de naissance, de décès, d’état de service militaire ou encore sur leur dossier de 

membre de l’ordre de la Légion d’honneur, disponible sur la base de données française Léonore30, qui 

répertorie tous les titulaires français de la Légion d’honneur. De plus, pour le membre fondateur suisse, 

Charles Barde (1882-1972), j’ai également consulté les archives d’Etat du canton de Genève, ainsi que 

certaines archives privées appartenant à sa famille, notamment celles de ses petits-enfants, telles que des 

photographies et cahiers personnels rédigés par C. Barde lui-même.31 Pour les autres membres, ce 

mémoire se base pour l’essentiel sur la presse généraliste des pays fondateurs de la FILT, tels que la 

presse britannique consultée sur la base de données The British Newspaper Archive32, la presse 

australienne sur la base Trove33 ou encore autrichienne sur ANNO34. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
30 Base LEONORE, Archives nationales,  http://www2.culture.gouv.fr/documentation/leonore/NOMS/nom_00.htm, consulté 

le 09.02.19. 
31 Exemple Barde Charles, « Journal de Voyage en Palestine », juin-juillet 1930, Archives privées de Mme Barde-

Stückelberg. 
32 The British Newspaper Archive, in https://www.britishnewspaperarchive.co.uk/, consulté le 08.11.18. 
33 Trove, National Library of Australia, in https://trove.nla.gov.au/newspaper/, consulté le 09.02.19. 
34 ANNO, Osterreichische Nationalbank, in http://anno.onb.ac.at/anno-suche#searchMode=simple&from=1, consulté le 

09.02.19. 

http://www2.culture.gouv.fr/documentation/leonore/NOMS/nom_00.htm
https://www.britishnewspaperarchive.co.uk/
https://trove.nla.gov.au/newspaper/
http://anno.onb.ac.at/anno-suche#searchMode=simple&from=1
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Chapitre 1 : L’internationalisation du tennis : de Wimbledon à la Grande 

Guerre (1877-1912) 

Dès la fin du XIXe siècle, la pratique du lawn-tennis s’exporte également au-delà des frontières 

britanniques et va très rapidement conquérir la plupart des grandes nations du monde. En effet, la période 

qui va de la fin du XIXe siècle à la Grande Guerre est marquée par une mondialisation croissante faite 

entre autres d’avancées technologiques importantes telles que la diminution des coûts dans le domaine 

des transports et des moyens de communications. Les innovations dans la manière de se déplacer 

amènent des flux migratoires croissants dès la fin du XIXe siècle.35 Ces mouvements de populations 

participent également à la diffusion et à l’internationalisation des sports tels que le lawn-tennis hors des 

îles Britanniques. Les joueurs de tennis de cette époque s’insèrent eux aussi dans ces flux migratoires, 

à l’image par exemple de l’Australien Wilberforce Vaughan Eaves (1867-1920), immigré en Angleterre 

et délégué à Londres de la fédération de lawn-tennis de Nouvelle-Zélande, la NZLTA (New Zealand 

Lawn Tennis Association) en 1908.36 Comme le montrent Jean-Michel Peter et Philippe Tétart, la 

diffusion du tennis sur le continent est concomitante au développement du tourisme qu’il soit balnéaire 

en France ou « montagnard » pour la Suisse ou l’Italie par exemple : 

« Cette trajectoire, des côtes de la Manche vers la Suisse, puis vers la Côte d’Azur et l’Italie, 

correspond précisément à l’axe sur lequel se développe la transhumance touristique des Anglais 

aisés du XIXe siècle. » 37  

La recherche d’un climat plus clément encourage les touristes britanniques à venir sur le continent en 

emportant avec eux le kit de lawn-tennis du Major Wingfield dès l’été 1874. Les côtes normandes, 

bretonnes ou encore la Côte d’Azur deviennent par conséquent les destinations privilégiées de cette 

nouvelle classe aisée. Il n’est donc pas étonnant de constater que dès la fin des années 1880, des courts 

de lawn-tennis soient installés dans les jardins des villas de bord de mer, mais également dans ceux des 

grands hôtels et des casinos afin de satisfaire cette nouvelle clientèle étrangère. Ces hôtels et casinos 

vont par la suite mettre sur pied des compétitions qui vont devenir des rendez-vous incontournables pour 

les grands tennismen de l’époque tels que les frères britanniques William (1861-1904) et Ernest 

Renshaw (1861-1899) ou encore le français Max Decugis (1882-1978). Par conséquent, cela constitue 

une publicité non négligeable pour ces établissements.38  

                                                           
35 Berger Suzanne, Notre première mondialisation, Paris : Editions du Seuil, 2003, p.17-21. 
36 Eaves Simon J., Lake Robert J., « The « Ubiquitous Apostle of International Play », Wilberforce Vaughan Eaves : The 

Forgotten Internationalist of Lawn Tennis », in The International Journal of the History of Sport, vol. 33, n.16, p.1’964-

1’965. 
37 Boyer Marc, L’invention du tourisme. XVIe-XIXe siècles. Origine et développement du tourisme dans le sud-est de la 

France, La Tour-d’Aigues : Editions de l’Aube, 2000, in Peter Jean-Michel, Tétart Philippe, « L'influence du tourisme 

balnéaire dans la diffusion du tennis. Le cas de la France de 1875 à 1914 », in Staps, n.61, 2003/2, p.76. 
38 Clastres Patrick, « Jeu de Paume, Lawn Tennis and France’s National Identity from the 1870s to the Musketeers Era », in 

Lake Robert J., Osborn C., Op. cit., 2019, p.109-110. 
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Les grands clubs de tennis en Europe avant 1914 

 Le lawn-tennis se développe ensuite rapidement dans les autres nations comme le montre bien 

en 1903, le joueur britannique Arthur Myers Wallis (1878-1939), dans son livre, Lawn Tennis at Home 

and Abroad39, mais aussi, dans les colonies des grandes puissances coloniales40, ce qui se remarque avec 

la création d’une multitude de clubs à travers le monde entre les années 1870 et 1900.41 En France, le 

premier véritable club de lawn-tennis est créé en 1877 à Paris, dans le quartier de Neuilly-Sur-Seine, par 

dix Anglais vivant dans la capitale, il s’agit du Decimal Club de Paris. En 1879, dans la station balnéaire 

bretonne de Dinard, sont mis en place des courts permanents de lawn-tennis, afin d’améliorer le confort 

des touristes-tennismen britanniques séjournant pour les vacances dans la région. Le Tennis-Club de 

Dinard voit le jour et met rapidement sur pied un tournoi chaque année en septembre (dès 1886). De 

plus, la capitale voit encore la création de trois clubs emblématiques de lawn-tennis, le Racing Club de 

Paris installé au Bois de Boulogne dès 1882, le Stade français au Parc Saint-Cloud (1883) dans lequel 

ont lieu les premiers championnats de France de lawn-tennis en 1891, et en 1886, le Cercle des Sports 

de l’Ile de Puteaux dans les Hauts-de-Seine.42 En Suisse, le premier club est également créé en 1883 par 

des Anglais établis sur les bords du lac Léman. C’est le Montchoisi Lawn Tennis Club ou « Club anglais 

de Lawn Tennis ». Le Tennis-Club de Montreux-Territet (1885) et le Tennis-Club de Grasshopper 

(1886), qui organise les premiers championnats suisses de lawn-tennis en 1894, vont également devenir 

des clubs incontournables du fait qu’ils mettent rapidement en place chaque année un tournoi 

international, qui attire les plus grands joueurs de l’époque.43 En Allemagne, les clubs phares sont celui 

d’Hambourg (1879), de Strasbourg, Lawn-Tennis-Gesellschaft (1881), de Baden-Baden (1881) ou 

encore de Freiburg, English Lawn Tennis Club Freiburg im Breisgau (1883).44 En Italie, ce sont aussi 

les Anglais qui construisent le premier club de lawn-tennis et le plus emblématique à Bordighera en 

Ligurie, le Bordighera Lawn Tennis Club (1878).45 

Les grands tournois internationaux avant 1914 

Ces clubs vont petit à petit commencer à se lancer des défis ou « challenges » nationaux et 

internationaux entre eux, comme par exemple ci-dessous en 1895 entre l’USFSA et le Winchester House 

Lawn Tennis Club :  

« […] M. Sandford annonce que la Commission de Lawn Tennis s’est réunie le 2 février pour 

prendre en considération une proposition faite par The Winchester House Lawn Tennis Club qui 

désire se faire représenter par six de ses meilleures raquettes contre six joueurs des Sociétés faisant 

                                                           
39 Myers Wallis Arthur, Lawn Tennis at Home and Abroad, New York : Charles Scribner’s sons, 1903. 
40 E. Clouzot et al., « Le Tennis aux Colonies », in Tennis. Organe du lawn-tennis en France, 19 juin 1910, p.57. 
41 Voir Annexe 7, « Internationalisation du tennis : clubs, tournois internationaux et fédérations nationales », p.117-122. 
42 Gillmeister Heiner, Op. cit., 2017, p.273-275. 
43 Ferralli Marcel, Geschichte des Schweizer Tennissports von seinen Anfängen zur Gegenwart, Bâle : Steudler Press AG, 

2006, p.17. 
44 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.242-243. 
45 Peter Jean-Michel, Tétart Philippe, Op. cit., 2003/2, p.76. 
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partie de l’U.S.F.S.A dans un tournoi international dont la durée sera de deux jours, le premier pour 

les singles, le second pour les doubles comptés à l’américaine, c’est-à-dire trois séries de deux 

joueurs contre trois séries d’adresses, le Commission demande au Conseil de lui donner pleins 

pouvoirs pour organiser le premier tournoi international de ce genre. Cette Société est composée 

d’amateurs. […] »46 

De plus, plusieurs de ces grands clubs européens mettent en place leur propre tournoi chaque année, qui 

pour la plupart vont devenir des « tournois internationaux », autrement dit ouverts aux joueurs du monde 

entier et gagner une grande renommée à l’international. Entre les années 1890 et 1910, la grande majorité 

des clubs européens organisent leur propre tournoi international.47 En France, ce sont surtout les grands 

clubs de la Côte d’Azur et des côtes bretonnes jusqu’à la Manche qui proposent les tournois 

internationaux les plus réputés, tels que celui de Boulogne-sur-Mer (1887), de Nice (1895) ou de Monte-

Carlo (1897). La Suisse n’est pas en reste. En effet, plusieurs grands tournois internationaux de l’époque 

ont lieu dans les clubs des stations touristiques helvétiques à la mode au début du XXe siècle comme le 

souligne cet article de mai 1906 du magazine anglais Lawn-Tennis and Badminton, intitulé « An Alpine 

Tennis Resort » et traduit en allemand, faisant de la publicité pour le tournoi de Château-d’Oex : 

« Château-d’Oex, 25 Stunden von London und 15 Stunden von Paris entfernt, ist ein schöner Ort 

mitten in der prächtigen Szenerie des Tales gleichen Namens im Pays-d’Enhaut im Kanton Waadt 

in der Schweiz gelegen. Auf einer Höhe von 3'500 Fuss, umgeben von Bergen bis 8'000 Fuss hoch, 

Pinienwälder und keine Landwirtschaft ausser Heugewinnung, ist die Sauberkeit der Luft unerreicht. 

Die den Ort umgebenden Berge schützen das Tal vor Gletschern, deren Schmelzen im Sommer 

bewirkt, dass die Luft absolut erstklassig ist. Vom März bis November von 10.00h morgens bis 

17.00h erfrischt und kühlt eine stete Brise die Luft so perfekt, dass Tennis den ganzen Tag über 

gespielt werden kann. Man kann interessante Ausflüge und schöne Wanderungen unternehmen. Die 

wild wachsenden Narzissen, die von 10.-30 Mai auf den Feldern und den Bergabhängen blühen, 

sind eine Augenweide und ein Wunder für Fremde. »48 

On peut citer encore le Championship of Lake of Lucerne (1901), les tournois internationaux des Avants 

Lawn-Tennis Club (1901), de la Caux (1907), des Eaux-Vives Lawn-Tennis Club de Genève (1907) ou 

encore de Ragaz (1912), une station thermale du canton de Saint-Gall. Les autres grands tournois 

internationaux du début du XXe siècle se déroulent notamment en Angleterre (Wimbledon (1877), etc.), 

                                                           
46 Procès-verbal de l’USFSA, 5 février 1895. 
47 Voir Annexe 7, « Internationalisation du tennis : clubs, tournois internationaux et fédérations nationales », p.117-122. 
48 Ferralli Marcel, Op. cit., 2006, p.18. « Château-d'Oex, situé à 25 heures de Londres et à 15 heures de Paris, est un bel 

endroit situé au milieu du magnifique paysage de la vallée du même nom dans le Pays-d'Enhaut, dans le canton de Vaud en 

Suisse. À une altitude de 3'500 pieds, entouré de montagnes jusqu’à 8'000 pieds, de forêts de pins et de la seule agriculture 

sans production de foin, la pureté de l’air est inégalée. Les montagnes environnantes protègent la vallée des glaciers, dont la 

fonte en été rend l'air absolument irréprochable. De mars à novembre, de 10h00 à 17h00, une brise constante rafraîchit l'air si 

parfaitement que le tennis peut être joué toute la journée. Vous pouvez faire des excursions intéressantes et de belles 

promenades. Les jonquilles sauvages qui fleurissent dans les champs et les montagnes du 10 au 30 mai sont un régal pour les 

yeux et une merveille pour les étrangers. » 
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en Allemagne (Hambourg (1892), Leipzig (1897), Wiesbaden (1901), etc.), en Belgique (Ostende 

(1899), etc.) ou encore en Autriche (Vienne (1903), etc.) 

 Par conséquent, on remarque que la multiplication des tournois internationaux en Europe entre 

la fin du XIXe et le début du XXe siècle coïncide avec le développement du tennis des îles Britanniques 

à la Suisse en passant par la France, la Belgique, l’Allemagne, etc. des nations qui vont jouer un rôle 

important dans la création de la Fédération internationale de Lawn-Tennis. 

Les championnats nationaux et fédérations nationales 

Parallèlement à cette internationalisation du lawn-tennis à la fin du XIXe siècle, les pays vont 

progressivement se doter de leur propre championnat national de tennis. En 1881, la fédération 

américaine de lawn-tennis, la United States National Lawn Tennis Association (USNLTA) fondée en 

mai de la même année, crée un championnat national au Casino de Newport à New York, ancêtre de 

l’« US Open ». En 1891, la Commission Centrale de Lawn-Tennis de l’Union des Sociétés Françaises 

des Sports Athlétiques, créée en novembre 1890, organise la « Raquette de l’Union », considérée comme 

les premiers championnats de France de lawn-tennis. En Suisse, le Lawn-Tennis Club de Grasshopper 

organise les premiers championnats suisses de lawn-tennis en 1894, etc. Dès lors, les nations se dotent 

rapidement de leur propre fédération nationale afin de gérer leurs compétitions de lawn-tennis, d’éditer 

un règlement national ou encore d’administrer les différents clubs du pays. Entre 1881 et 1906, la 

majorité des pays fondent leur propre fédération nationale de lawn-tennis : l’USNLTA (1881), la Lawn 

Tennis Association d’Angleterre (LTA) (1888), la Canadian Lawn Tennis Association (1890), la 

Federazione Italiana Lawn Tennis (1894), la Schweizerischen Lawn-Tennis-Verband (1896), la 

Koninklijke Nederlandse Lawn Tennis Bond (1899), la Ligue Belge de Lawn Tennis (1902), la 

Osterreichische Tennisverband (1902), la Deutscher Lawn-Tennis Bund (1902), la Australasian Lawn 

Tennis Association (1904) et la Svenska Lawn-tennisförbundet (1906).49 Il est intéressant de souligner 

que les nations dans lesquelles le tennis est bien développé, autrement dit dans lesquelles il existe de 

grands clubs qui organisent des tournois reconnus internationalement, se dotent rapidement d’un organe 

national de gestion du lawn-tennis et font partie pour la grande majorité, des principales puissances 

d’avant 1914. 

Néanmoins, on remarque que certains clubs, fondés pour la plupart par des Britanniques, 

s’affilient dans un premier temps à la fédération britannique de lawn-tennis (LTA) plutôt qu’à leur 

fédération nationale. Cette tendance, qui se retrouve également dans le monde du football, concerne par 

exemple les clubs français de la Côte d’Azur tels que le Nice Lawn Tennis Club ou suisses gérés à 

l’origine par des expatriés britanniques comme le souligne Marcel Ferralli, dans son ouvrage 

commémoratif sur le tennis en Suisse : 

                                                           
49 Voir Annexe 7, « Internationalisation du tennis : clubs, tournois internationaux et fédérations nationales », p.117-122. 
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« Im Gegensatz zu dem 1902 gegründeten Deutschen Tennis Bund, der sich aus der Befürchtung 

heraus, die ganze Unabhängigkeit zu verlieren, klar dagegen ausgesprochen hat, war der 

Schweizerische Lawn Tennis Verband anfänglich Mitglied (affiliated body) der English Lawn 

Tennis Association (LTA). Es gab damals"LTA affiliated members with and without full 

representation". Zu den ersteren, die an der Generalversammlung durch eine Delegation vertreten 

sein durften, zählten u.a. Autralasia und andere Britische Kolonien, Irland, Belgien, All Russia LTA. 

Die Schweiz trat gleich nach der Gründung bei (1897 erstmals erwähnt) und entschied sich für die 

zweite Variante ohne Vertretung. Als Gründe dafür darf man wohl annehmen, dass er sich vom 

Verband des "Tennis-Mutterlandes" Beratung und Unterstützung erhoffe und auch von dessen 

offiziellem Organ "Lawn Tennis" profitierte. So war zum Beispiel in der Ausgabe vom 26. April 

1899 der nicht als Uebersetzung deklarierte vollkommene Text der Vereinbarung zwischen der 

"Swiss Lawn Tennis Association and St. Moritz Lawn Tennis Tournament Committee, dated Nov. 

1, 1898" publiziert, was die Vermutung aufkommen lässt, dass der Entwurf von der LTA 

ausgarbeitet oder mindestens mitgestaltet wurde.»50  

Néanmoins, la création des fédérations nationales fragilise les liens entre les clubs d’expatriés et la LTA 

à compter du début du XXe siècle. C’est le cas en France, par exemple, avec l’USFSA et sa 

« Commission Centrale » de Lawn-Tennis dont le but est de combattre les progrès du professionnalisme 

au sein des clubs, hôtels et casinos français, pour certains affiliés à la LTA.51 Pour ce faire, par exemple, 

en 1910, elle négocie avec la LTA à propos des bons offerts aux joueurs lors des tournois : 

« Le Bureau renvoie avec avis favorable à la Commission des Règlements la réglementation des 

prix offerts aux joueurs de tennis proposée par la Commission Centrale de Tennis et décide 

d’entamer des pourparlers avec la Lawn-Tennis Association d’Angleterre pour arriver à ce 

qu’obligatoirement les prix en bons d’orfèvrerie et d’objets d’art soient supprimés. »52 

et rectifie son « code de Lawn Tennis » en disqualifiant les joueurs qui prendraient part à un tournoi 

dont le club organisateur n’est pas membre de l’USFSA : 

                                                           
50 Ferralli Marcel, Op. cit., 2006, p.34. « Contrairement à la Fédération allemande de tennis, créée en 1902 et craignant de 

perdre toute indépendance, la Swiss Lawn Tennis Association était à l’origine un organisme affilié à la English Lawn Tennis 

Association (LTA). À cette époque, il y avait « des membres affiliés à la LTA avec et sans représentation complète ». Parmi 

ceux-ci, qui ont été autorisés à se faire représenter par une délégation à l'Assemblée générale, figuraient notamment : 

Autralasia et autres colonies britanniques, Irlande, Belgique, All Russie LTA. La Suisse a adhéré peu après sa fondation 

(mentionnée pour la première fois en 1897) et a opté pour la deuxième variante sans représentation. On peut en déduire 

qu'elle espérait avoir des conseils et un soutien de la part de la LTA et de son organe officiel « Lawn Tennis ». Par exemple, 

dans l'édition du 26 avril 1899, le texte complet de l'accord entre « l'Association suisse de tennis sur gazon et le comité du 

tournoi de tennis sur gazon de St. Moritz, en date du 1er novembre 1898 », qui n'a pas été traduit, suggère que le projet a été 

rédigé ou au moins conçu conjointement par la LTA. » 
51 Clastres Patrick, « Jeu de Paume, Lawn Tennis and France’s National Identity from the 1870s to the Musketeers Era », in 

Lake Robert J., Osborn C., Op. cit., 2019, p.112. 
52 Procès-verbal de l’USFSA, « Lettre de la Commission Centrale de Tennis », 14 juin 1910. 
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« […] 1° A propos des tournois en général : il est interdit de prendre part à un tournoi ou des épreuves 

organisées par des clubs non affiliés. Toute société ou tout joueur qui enfreindrait cette défense 

s’exposerait à être disqualifié. […] »53 

De plus, elle met en place en 1912, le « Comité de la Riviera Lawn Tennis International Association », 

afin de surveiller les différents tournois organisés par les hôtels et casinos de la Côte d’Azur, rémunérant 

fortement les participants.54 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
53 E. Clouzot et al., « La révision du code de Lawn Tennis à l’USFSA », in Tennis. Organe du lawn-tennis en France, 1er mai 

1910, p.22. 
54 Procès-verbal de L’USFSA, « Lawn Tennis », 24 décembre 1912. 
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Chapitre 2 : Le tournoi olympique de tennis (dès 1896) et la Coupe Davis 

(1900) comme premiers championnats de tennis à l’échelle occidentale   

 Parallèlement à cette multiplication des tournois internationaux entre la fin du XIXe et le début 

du XXe siècle, deux nouvelles compétitions spéciales de tennis se créent. Il s’agit des Jeux Olympiques 

et son tournoi de tennis dès 1896, ainsi que la Coupe Davis dès 1900. En 1894, au Congrès de la 

Sorbonne, le baron Pierre de Coubertin (1863-1937) propose l’idée de former un Comité International 

Olympique (CIO) et de restaurer les Jeux antiques helléniques chaque quatre ans, une façon informelle 

de disputer des « championnats du monde » de chaque discipline athlétique. Coubertin, également 

joueur de tennis, intègre le lawn-tennis au programme des Jeux : 

« […] Que les Sports suivants soient, autant que possible, représentés aux Jeux Olympiques. […] 

Jeux Athlétiques (Football, Lawn-tennis, Paume, etc. […] »55 

Les premiers Jeux Olympiques de l’époque moderne se tiennent donc à Athènes en 1896. Le premier 

tournoi olympique de lawn-tennis ne comprend que deux catégories (simple et double messieurs), car 

les femmes ne sont pas admises, et se joue selon les « règles du All England Lawn Tennis Association 

et du Marylebone Cricket Club ».56 Malheureusement, ce premier tournoi olympique de lawn-tennis n’a 

pas le succès escompté, uniquement treize tennismen y prennent part, pour la plupart grecs.57 Le 

champion olympique, l’Irlandais John Boland (1870-1958) profite de son séjour en Grèce pour participer 

à ces JO suite aux encouragements d’un ami.58 De plus, la grande majorité des joueurs de tennis de 

l’époque rechignent à y participer, préférant prendre part aux autres tournois internationaux de la saison, 

à l’image du champion national allemand, Viktor Voss (1868-1936), qui après avoir fait part de sa 

présence à Athènes, décide finalement de renoncer à sa participation olympique pour les tournois de la 

Côte d’Azur. Afin de combler ce manque de figures internationales du tennis, les organisateurs du 

tournoi olympique prennent le parti de faire participer des athlètes venant d’autres disciplines 

olympiques, ayant été éliminés aux tours préliminaires ou voyant dans le tournoi de lawn-tennis, 

l’opportunité de gagner plus de médailles. C’est le cas par exemple de l’Anglais George Stuart 

Robertson (1872-1967) et de son partenaire de double, l’Australien Edwin Flack (1873-1935), médaillés 

de bronze en double, lanceur de marteau et champion olympique de 800 et 1'500 mètres respectivement. 

L’Allemand Friedrich Traun (1876-1908), coureur du 800 mètres, devient le partenaire de double de J. 

Boland, avec lequel il remporte la médaille d’or, après l’avoir rencontré dans une boutique vendant des 

raquettes à Athènes.59  

                                                           
55 De Coubertin Pierre, Bulletin du Comité International des Jeux Olympiques, n.1, juillet 1894, p.3. 
56 Gillmeister Heiner, Olympisches Tennis. Die Geschichte der olympischen Tennisturniere (1896-1992), St. Augustin : 

Academia Verlag Richarz, 1993, p.2. 
57 Voir Annexe 8, « Liste des participants aux tournois olympiques de lawn-tennis (1896-1912) », « Athènes 1896 », p.123. 
58 Llewellyn Matthew P., Lake Robert J., « Tennis and the Olympics. An historical examination of their on-off relationship 

since 1896 », in Lake Robert J., Osborn C., Op. cit., 2019, p.362. 
59 Gillmeister Heiner, Op. cit., 2017, p.277. 
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 En 1900, aux JO de Paris, le tournoi de lawn-tennis fait un bond en avant en autorisant les 

femmes à participer en simple et en double mixte.60 C’est l’Anglaise Charlotte Cooper (1870-1966), 

victorieuse à Wimbledon à trois reprises (1895, 1896 et 1898)61, qui remporte la médaille d’or. Les 

matchs ont lieu sur les courts du Cercle des Sports de l’Ile de Puteaux, club duquel est membre le baron 

de Coubertin.62 Contrairement aux JO d’Athènes, le tournoi olympique de Paris attire quelques grands 

noms du tennis tels que les frères Doherty, champions olympiques en double, Reginald Frank (1872-

1910) et Hugh Lawrence (1875-1919), vainqueur en simple également. Néanmoins, ce deuxième tournoi 

olympique ne fait pas beaucoup parler de lui à l’international. En effet, d’un côté, les Jeux de Paris sont 

organisés dans le cadre de l’Exposition universelle de 1900 et de ce fait, les compétitions olympiques 

sont quelque peu reléguées en marge de l’événement63, comme aux Jeux suivants à Saint-Louis en 1904, 

où les femmes ne sont de nouveau plus admises. De l’autre, le tournoi olympique de lawn-tennis de 

Paris débute seulement trois jours après celui de Wimbledon, ce qui découragent la plupart des joueurs 

à venir aux JO.64 En 1906, ont lieu à Athènes les « Jeux intercalaires » ou « Jeux de la décennie », non 

reconnus par le CIO, au cours desquels est disputé un tournoi de lawn-tennis, mais peu de tennismen y 

prennent part, pour la majorité grecs et français.65  

 Par conséquent, jusqu’en 1908, le tennis est mal considéré au sein du programme olympique et 

peu de grands joueurs de l’époque voient le tournoi olympique de lawn-tennis comme une étape 

importante de leur saison. Or, avec les Jeux Olympiques de Londres (1908) (Figure 1), puis ceux de 

Stockholm (1912), le tournoi de lawn-tennis va prendre de l’ampleur à l’international, du fait de 

l’excellente organisation de ces deux éditions. Il est intéressant de noter que dès 1908, la participation 

au tournoi olympique a bien augmenté par rapport aux JO précédents. En 1904, à Saint-Louis, seulement 

trente-six tennismen ont pris part aux Jeux, alors qu’ils sont quarante-six hommes, treize femmes et plus 

de vingt équipes de double à Londres.66 De plus, les JO de Londres proposent deux compétitions de 

tennis, une sur gazon (outdoor) et une sur terrains couverts (indoor), dans le but de faire concurrence au 

« Championships » de Wimbledon.67 Le tournoi de lawn-tennis des JO de Stockholm (1912) souligne 

encore plus cette internationalisation du tennis avec plus de treize nations représentées dans les cinq 

tableaux, dont la plupart seront les pays à la base de la Fédération internationale de Lawn-Tennis en 

                                                           
60 Voir Annexe 8, « Liste des participants aux tournois olympiques de lawn-tennis (1896-1912) », « Paris 1900 », p.124. 
61 « Draws Archive of Wimbledon », in http://www.wimbledon.com/en_GB/draws_archive/index.html, consulté le 24.04.19. 
62 Gillmeister Heiner, Op. cit., 2017, p.283. 
63 Les Jeux Olympiques de Paris (1900) étaient désignés sous l’appellation de Concours internationaux d’exercices physiques 

et de sport.  
64 Llewellyn Matthew P., Lake Robert J., « Tennis and the Olympics. An historical examination of their on-off relationship 

since 1896 », in Lake Robert J., Osborn C., Op. cit., 2019, p.363. 
65 Voir Annexe 8, « Liste des participants aux tournois olympiques de lawn-tennis (1896-1912) », « Athènes 1906 (Jeux 

intercalaires) », p.126. 
66 Voir Annexe 8, « Liste des participants aux tournois olympiques de lawn-tennis (1896-1912) », « Londres 1908 », p.127. 
67 Llewellyn Matthew P., Lake Robert J., « Tennis and the Olympics. An historical examination of their on-off relationship 

since 1896 », in Lake Robert J., Osborn C., Op. cit., 2019, p.363. 

http://www.wimbledon.com/en_GB/draws_archive/index.html
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1913. Ces pays sont l’Allemagne, l’Autriche, l’Afrique du Sud, la Bohême, le Danemark, les Etats-Unis, 

la France, la Grande-Bretagne, la Hongrie, la Norvège, les Pays-Bas, la Russie et la Suède.68 

La Coupe Davis (1900) : l’internationalisation d’un challenge entre Américains et 

Britanniques  

 Le 24 août 1899, l’Américain Dwight Filley Davis (1879-1945), vainqueur en double avec 

Holcombe Ward (1878-1967) aux championnats des Etats-Unis, organise à Newport une compétition 

de tennis entre plusieurs équipes américaines comprenant quatre simples et un double. Sur le même 

modèle, il lance l’idée d’une rencontre annuelle par équipes venues du monde entier, afin que les 

meilleurs tennismen du globe s’affrontent, à l’image de l’America’s Cup à voile. Finalement, il est 

décidé que l’International Lawn Tennis Challenge Trophy se disputera entre les Etats-Unis et la Grande-

Bretagne. La première « Coupe Davis »69 a lieu à Boston du 8 au 10 août 1900, sur les courts en herbe 

du Longwood Cricket Club. La Lawn Tennis Association d’Angleterre, afin de prouver sa supériorité 

dans le lawn-tennis, fait le choix de ne pas sélectionner ses meilleurs joueurs pour faire le voyage 

jusqu’aux Etats-Unis. L’équipe britannique accoste donc le 4 août 1900, sans avoir pu s’entraîner 

pendant plus de vingt jours. La rencontre met en évidence des styles de jeu très différents entre les 

Américains et les tennismen du Vieux-Continent, autrement dit une grande puissance de frappe et un 

jeu tout en finesse respectivement. Le premier simple oppose l’Américain Malcolm Douglas Whitman 

(1877-1932) à l’Anglais Arthur Gore (1868-1928), défait 6-1, 6-3, 6-2. Le second simple revient aux 

Etats-Unis avec la victoire de D. Davis sur Edmund D. Black (4-6, 6-2, 6-4, 6-4), ainsi que le double (6-

4, 6-4, 6-4). L’équipe des îles Britanniques, appelée à jouer des matchs d’exhibitions en Grande-

Bretagne, déclare finalement forfait avant la dernière journée. L’année suivante (1901), les îles 

Britanniques renoncent à participer au challenge, car selon les joueurs, l’organisation américaine laisse 

à désirer : terrains en gazon mal entretenus, balles molles, fautes d’arbitrage, etc. En 1902, les Etats-

Unis conservent de nouveau le saladier d’argent70, malgré la présence des frères Doherty dans l’équipe 

britannique.71 

 Jusqu’en 1903, l’International Lawn Tennis Challenge Trophy demeure un challenge entre deux 

nations seulement. Or, dès l’année suivante, la compétition de D. Davis va s’internationaliser en 

s’ouvrant à de nouveaux pays. En 1904, la France et la Belgique rejoignent les Etats-Unis pour tenter 

de défier sur les courts de Wimbledon, les îles Britanniques, victorieuses de l’édition de 1903. La 

Belgique perd 5-0 en finale. En 1905, la Coupe Davis accueille cinq nations : les Etats-Unis, la France, 

la Belgique, l’Autriche et l’Australasie (Australie et Nouvelle-Zélande). Les îles Britanniques 

                                                           
68 Voir Annexe 8, « Liste des participants aux tournois olympiques de lawn-tennis (1896-1912), « Stockholm 1912 », p.128-

129. 
69 L’International Lawn Tennis Challenge Trophy est rebaptisé Coupe Davis en 1945, en honneur de son créateur Dwight 

Davis (1879-1945).  
70 Le saladier d’argent est le trophée commandé par D. Davis chez le joaillier Shreve Crump and Low (Boston), pour 

récompenser l’équipe victorieuse, jusqu’à l’année suivante. 
71 Werly Stéphane, Op. cit., 2013, p.69-70. 
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confirment leur domination dans le monde du tennis en battant nettement les Etats-Unis (5-0). 

Néanmoins, de 1907 à 1911, les îles Britanniques doivent remettre en cause leur supériorité tennistique 

au profit de l’Australasie, victorieuse à quatre reprises de suite. En 1913, deux nouvelles nations 

participent à la Coupe Davis, le Canada et l’Afrique du Sud.72 En conclusion, le fait que de nouvelles 

nations prennent part à ce « challenge », lui permet de prendre une dimension internationale et de 

devenir de manière informelle, un championnat international de toutes les nations du lawn-tennis, en 

d’autres termes, un « championnat du monde » avant l’heure. 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
72 Coombe D. C., A history of the Davis Cup : being the story of the international lawn tennis championship 1900-48, 

Londres : Hennel Locke, 1949, p.11-28. 
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Chapitre 3 : La revendication française des Championnats du monde sur 

terre battue (1912) 

 Jusqu’en 1912, il n’existe pas encore de championnats du monde de tennis à proprement parlé. 

Néanmoins, comme vu précédemment, trois compétitions internationales peuvent être considérées de 

manière informelle comme des « championnats du monde » de tennis : Wimbledon (dès 1877), aussi 

appelé The Championships, le tournoi olympique de lawn-tennis (dès 1896) et la Coupe Davis (dès 

1900). Dans cette configuration, l’Angleterre avec Wimbledon et les Etats-Unis avec la Coupe Davis 

peuvent imposer d’une certaine manière leur supériorité dans le monde du tennis par rapport aux autres 

pays dans lesquels le lawn-tennis est également bien développé, à l’image de la France. Or, il est 

intéressant de remarquer que la plupart des pays du continent jouent au lawn-tennis non pas sur herbe, 

mais sur terre ou sur dur du fait du climat trop sec a contrario de l’Angleterre, qui peut profiter de son 

climat humide pour entretenir des terrains en herbe :  

« Pourquoi Tennis tout court ? […] La raison est bien plus simple. Si les joueurs anglais, favorisés 

(?) par l’humidité de leur climat, peuvent faire rebondir leurs lobs sur des pelouses magnifiques, - 

les Français n’ont jamais connu le lawn tennis que sans lawn c’est-à-dire sur le sable fin d’une plage 

ou sur la brique pilée d’un court réglementaire. Et sans être extra-lucide, on peut prévoir que si un 

joueur quel qu’ils soit, ou Decugis ou Paul Champ, s’avisait d’aller fouler d’une semelle téméraire 

le tapis vert de Versailles ou les gazons des Tuileries, - la justice et l’administration qui connaissent 

l’anglais depuis l’entente cordiale, lui rappelleraient immédiatement que tennis et lawn ne sont pas 

forcément collés ensemble. »73 

« Chacun sait la faveur, vraiment justifiée, dont jouissent aujourd’hui les courts en terre. Dans tous 

les pays d’abord, où le climat trop sec s’oppose à l’entretien de terrains en herbe, c’est uniquement 

sur courts durs que l’on joue, mais, maintenant, leur vogue gagne même l’Angleterre et c’était 

vraiment combler une lacune, que de songer à la création de Championnats du monde où se 

rencontreraient les joueurs plus spécialement habitués à jouer sur des terrains durs. »74 

De ce fait, les joueurs du continent, d’Amérique ou encore d’Afrique du Sud sont quelque peu 

désavantagés lorsqu’ils passent de la saison sur terre au jeu sur herbe. 

 Cette situation interpelle l’Américain Duane Williams (1860-1912), avocat et joueur de tennis 

à Genève.75 Il a l’idée de créer des championnats du monde sur terre battue, comme il en existe sur herbe 

et pense à la France pour les organiser. D’après l’historien allemand Heiner Gillmeister, Williams aurait 

contacté Henri Wallet (1850-1926), président de la Commission Centrale de Lawn-Tennis de l’USFSA, 

par lettre en octobre 1911, afin de lui faire part de son projet de championnats du monde. De plus, 

Williams est membre du TC des Eaux-Vives de Genève au même titre que le Suisse Charles Barde 

                                                           
73 E. Clouzot et al., « Anecdotes ? », in Tennis. Organe du lawn-tennis en France, 3 avril 1910, p.2. 
74 Quellennec Jacques, « Les Championnats du Monde de Tennis », in La Vie au Grand Air, 25 mai 1912, p.371. 
75 « Lawn-Tennis. Championnats de Genève », in Journal de Genève, 7 août 1910, p.4. 



Bissig Heike  Mémoire  Juin 2019 

25 

 

(1882-1972), secrétaire général de l’Association Suisse de Lawn-Tennis. Il est possible que ce dernier 

ait également participé à l’élaboration de ce projet, et en ait même parlé directement à H. Wallet, de 

passage à Genève pour des vacances.76 L’USFSA accepte la proposition de Williams et met sur pied un 

« Comité International » afin d’organiser ces championnats du monde. Pierre Roy, vice-président de 

l’USFSA, est nommé président de ce comité.77 Afin de pouvoir organiser ces championnats du monde, 

l’USFSA doit tout d’abord obtenir l’adhésion des autres fédérations nationales de lawn-tennis par 

l’intermédiaire de délégués pour les représenter au sein du « Comité international ». On devine donc 

bien l’enjeu qui sous-tend à la mise en place de cette compétition pour le pays organisateur en termes 

de renommée à l’international. Les enjeux financiers d’une telle compétition ne sont pas négligeables 

pour l’USFSA, qui va prélever au club organisateur des droits sur les entrées. Le pays peut en outre 

mettre en avant la qualité de ses marques d’équipementiers de tennis. À ce titre, les balles fabriquées 

par la Maison Williams & Co. à Paris deviennent les balles officielles des championnats du monde78 et 

sa raquette « Driva » est utilisée par la plupart des grands joueurs de l’époque :  

« Il n’y a pas que les maisons étrangères qui soient capables de fabriquer les articles et accessoires 

indispensables aux Sports athlétiques modernes. Les maisons françaises peuvent rivaliser avec la 

concurrence étrangère. Au cours des derniers championnats de tennis qui viennent d’être disputés 

sur la Côte d’Azur et à Paris, j’avais remarqué que les différents joueurs, aussi bien français 

qu’anglais, se servaient tous, ou tout au moins pour la plus grande partie, de la raquette Driva, 

fabriquée par la maison Williams et Co, 1, rue Caumartin, à Paris. Cette constatation m’avait 

d’autant plus étonné que je savais que cette raquette est essentiellement de construction française et 

qu’il est reconnu depuis longtemps que les anglais ont l’habitude de ne se servir, pour les accessoires 

de sports athlétiques, que de produits de leur pays. Il est vrai que j’appris bientôt que l’adoption de 

la raquette Driva par les champions d’Angleterre, de France, de Belgique, de Russie, etc., était due 

aux qualités vraiment supérieures qu’elle présente sur les autres raquettes. […] Il en est d’ailleurs 

de la raquette Driva comme de tous les accessoires sportifs, car c’est bien à tort que l’on se figure 

que nous sommes encore à ce sujet les tributaires de l’Angleterre. […] La France est maintenant 

largement représentée par des maisons qui se sont fait une spécialité de ce genre d’articles et la 

Maison Williams et Co, peut, à juste titre être placée à la tête de celles-ci. »79 

L’USFSA retient donc le projet présenté par le Stade Français, par l’intermédiaire de son 

commissaire général, A. R. de Joannis pour organiser ces championnats du monde, qui se tiendront du 

1er au 9 juin 1912 sur les courts du parc de Saint-Cloud. En mars 1912, la LTA admet la légitimité de 

ces championnats du monde en adhérant au « Comité International » d’organisation comme le souligne 

cet article de L’Auto du 23 mars 1912 :  

                                                           
76 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.191. 
77 de Joannis A.R., « Erinnerungen an die Weltmeisterschaften (auf Hartplätzen) 1912 », in Lawn-Tennis und Golf, vol. 10, 

n.1, janvier 1913, p.2-6. 
78 « LAWN-TENNIS. Championnats de Paris », in L’Auto, 1er juin 1912, p.5. 
79 V. E., « Les Progrès dans la Fabrication des Articles de Sports Athlétiques », in La Vie au Grand Air, 4 mai 1906, p.355. 
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« Le Comité d’organisation a reçu hier l’adhésion ferme de la Lawn Tennis Association 

d’Angleterre, qui reconnaît les Championnats du monde sur terre battue organisés par le Stade 

Français pour le compte de l’USFSA, comme étant les seuls officiels. C’est M. Gore qui sera le 

délégué de l’Angleterre au Comité international. C’est là une excellente nouvelle et l’importance de 

cette adhésion n’échappera à personne. […] »80 

C’est donc le tennisman anglais, Arthur William Charles Wentworth Gore (1868-1928), victorieux à 

Wimbledon à trois reprises (1901, 1908 et 1909)81 et champion olympique en indoor en 1908 à 

Londres82, qui rejoint pour le compte de l’Angleterre, ce comité international d’organisation des 

championnats du monde sur terre battue, reconnaissant officiellement cette compétition comme unique 

championnat du monde « officiel ». L’Allemagne, l’Autriche, l’Italie, l’Espagne, la Belgique, la Suisse 

et l’Afrique du Sud adhèrent également au « Comité International ». La fédération américaine, 

l’USNLTA, quant à elle, ne reconnaît pas encore officiellement ces championnats du monde et n’adhère 

pas au « Comité International », car selon la fédération américaine, il n’y a que la Coupe Davis qui peut 

être reconnue comme unique championnat du monde de tennis. Néanmoins, elle « admet le principe des 

Championnats » du monde.83 

 Tout est mis en œuvre afin de faire de ces premiers championnats du monde sur terre battue une 

réussite et pour ce faire, le Stade Français entreprend de grands travaux pour accueillir les joueurs et 

spectateurs du monde entier :  

« L’organisation matérielle au Stade Français est poussée très activement. Le court central de 46x21 

sera terminé pour le 1er avril et le nouveau chalet-vestiaire, dont la maçonnerie et la toiture sont 

presque achevées, sera prêt pour les premiers jours du mois de mai. Tout marche donc à souhait et 

fait prévoir un succès complet. »84 

Ces championnats du monde de tennis sont donc une vitrine pour le pays organisateur, afin de prouver 

au monde que la France est une grande nation du tennis. Cette mise en avant de la France au travers de 

l’organisation de ces championnats du monde se retrouve dans la presse française de l’année 1912. En 

effet, on remarque que les journaux sportifs tels que L’Auto ou les revues sportives telles que La Vie au 

Grand Air, n’hésitent pas à mettre en avant la réussite de l’organisation de cet événement, concurrençant 

de loin les autres pays, et en particulier, l’Angleterre : 

« […] Mais pour des luttes aussi palpitantes, il fallait une mise en scène grandiose et je dois dire que 

le Stade Français a très bien su l’aménager. Dans le cadre idéal des bois de Saint-Cloud, à côté des 

quatorze courts déjà existants, il a fait installer un court d’honneur de vastes dimensions et entouré 

de superbes tribunes. Cette arène, digne en tous points des rencontres qui s’y disputeront, se trouve 

                                                           
80 Champ Paul, « LAWN-TENNIS. Les Championnats du monde », in L’Auto, 23 mars 1912, p.5. 
81 « Draws Archive of Wimbledon », in http://www.wimbledon.com/en_GB/draws_archive/index.html, consulté le 23.04.19. 
82 Cook Theodore Andrea, The fourth Olympiad : being the official report of the Olympic Games of 1908 celebrated in 

London, Londres : British Olympic Association, 1909, p.220. 
83 Champ Paul, « LAWN-TENNIS. Les Championnats du monde », in L’Auto, 23 mars 1912, p.5. 
84 Ibid. 
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aussi à proximité d’un coquet chalet, pimpant neuf, où les joueurs trouveront des vestiaires 

confortables et une table bien servie. Rien n’a été négligé, en un mot, pour faire des premiers 

Championnats du monde, sur terre battue, une manifestation très réussie, nul doute avec la 

consécration des années, elle ne devienne tout à fait grandiose. »85 

« […] Nous revenons complétement émerveillés du luxe, le mot n’est pas trop fort, avec lequel le 

court central et les tribunes qui l’entourent ont été construits et aménagés. Le célèbre court central 

du All England L.T.C. de Wimbledon, dont les Anglais sont si fiers, est dépassé et de loin. À toutes 

les places des tribunes qui entourent le court de la Faisanderie, on verra bien et pour les spectateurs 

qui ne voudront pas prendre de places assises et numérotées, sur tout un côté de court on aura libre 

accès sur des gradins qui peuvent contenir 900 personnes ! »86 

Par conséquent, la lutte pour l’obtention de l’organisation de ces championnats du monde de tennis 

reflète la compétition qui existe entre principalement, la France et l’Angleterre, mais également les 

Etats-Unis afin de détenir le « leadership » dans le monde du sport et plus particulièrement, dans celui 

du tennis. 

 Les premiers championnats du monde sur terre battue se terminent sur la victoire en simple de 

l’Allemand Otto Froitzheim (1884-1962) face à son compatriote, Oskar Kreuzer (1887-1968). Chez les 

dames, c’est la Française Marguerite Broquedis (1893-1983) qui l’emporte sur l’Allemande Magdalene 

Rieck (1892-1977). La domination est donc allemande pour ces premiers championnats du monde de 

tennis, ce qui s’explique par leur façon de jouer bien différente de celle française comme l’explique le 

joueur français, Max Decugis (1882-1978) dans son article paru dans L’Auto le 10 juin 1912 : 

« […] Le jeu français et le jeu allemand sont, en effet, entièrement différents et traduisent chacun 

les qualités et les particularités de chacune des deux races. Le sang gaulois, la « furia francese », la 

vivacité et l’intelligence française se retrouvent entièrement dans notre manière de mener un match. 

Nous attaquons sans cesse, nous voulons tout de suite en finir et nous essayons des coups très 

brillants et qui emballent le public mais ne rapportent pas en proportion du risque que nous avons 

encouru. Toute cette dépense d’énergie ne va pas sans nous affaiblir peu à peu et si nous n’arrivons 

pas à prendre nos adversaires de vitesse, ils nous battent finalement par la résistance. Et cette 

dernière qualité, nous la trouvons chez tous les joueurs allemands combinée avec la patience et 

l’obstination : c’est tout le caractère de la rage germanique qui se traduit encore ici […] »87 

                                                           
85 Quellennec Jacques, « Les Championnats du Monde de Tennis », in La Vie au Grand Air, 25 mai 1912, p.371. 
86 Champ Paul, « Les Championnats du monde sur terre battue », in L’Auto, 30 mai 1912, p.7. 
87 Decugis Max, « LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE TENNIS sur terre battue », in L’Auto, 10 juin 1912, p.1. 
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Figure 6 : « La Finale du Championnat Double. Le championnat double opposait R. Kleinsckroth et le baron von Bissing à 

l'équipe reine O. Froitzheim, champion du monde de 1912, Wilding, champion du monde de 1913. Celui-ci fatigué par l'effort 

imposé par la finale du simple, ne put défendre ses chances et K. Kleinsckroth-baron von Bissing gagnèrent par 7/5, 0/6, 6/3, 

8/6. », in La Vie au Grand Air, 21 juin 1913, p.479. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Bissig Heike  Mémoire  Juin 2019 

29 

 

Chapitre 4 : La création de la Fédération internationale de Lawn-Tennis 

(1er mars 1913) : la Commission centrale de l’USFSA face à la Lawn 

Tennis Association d’Angleterre  

 À la suite du succès des Championnats du monde sur terre battue, les dirigeants sportifs français, 

mais aussi européens entrevoient l’opportunité de mettre sur pied un organisme international de gestion 

du lawn-tennis, à l’image de la FIFA pour le football (depuis 1904), afin d’harmoniser tous les 

règlements nationaux qui régissent jusque-là la pratique du lawn-tennis et surtout, pour contrecarrer 

l’influence de la fédération britannique de lawn-tennis dans le tennis international. En effet, comme 

mentionné précédemment, la Lawn Tennis Association d’Angleterre prétend régir le monde du lawn-

tennis, de ce fait, certains clubs du continent sont directement affiliés à la LTA et non à la fédération 

nationale de leur propre pays. Face à cette situation, émerge petit à petit l’idée de créer une fédération 

internationale dans l’optique d’unifier la gestion du tennis entre les différents pays en édictant des règles 

universelles à toutes les fédérations nationales adhérentes à ce nouvel organisme international. En 

épluchant la presse quotidienne française, on remarque que les dirigeants européens du lawn-tennis de 

l’époque mettent sur pied dès octobre 1912 des réunions officieuses, afin de traiter de ces questions.  

Le premier Congrès à Paris du 26 octobre 1912 

Le 26 octobre 1912, se tient un premier congrès à Paris, dans les bureaux de l’USFSA (Rue de 

Provence 34) regroupant les délégués du lawn-tennis de plus de sept pays à l’exception de ceux de la 

USNLTA88, qui voient en cette réunion, une remise en question de leur manière de jouer au tennis aux 

Etats-Unis. Les pays représentés sont la France (USFSA), les îles Britanniques (LTA), l’Autriche, 

l’Australie, la Suisse, l’Espagne et la Belgique. Le représentant allemand et suédois n’ont pu assister à 

cette entrevue. Au vu des pays représentés, on remarque que la grande majorité des plus importantes 

nations du tennis du début du XXe siècle sont présentes à Paris pour discuter du développement 

international de leur sport. Au cours de cette rencontre, plusieurs questions sont soumises telles que les 

Championnats du monde sur herbe et sur terre battue, autrement dit, quelle nation aura le privilège 

d’organiser chaque année sur son territoire ces deux événements majeurs dans le calendrier international 

du tennis. Les représentants présents évoquent également l’idée d’un règlement selon lequel les 

fédérations nationales prochainement adhérentes au nouvel organisme international ne peuvent admettre 

en leur sein que des clubs ou sociétés, dont le siège social se trouve sur leur territoire ou dans leurs 

colonies (dès le 1er janvier 1913) : 

« Ainsi nous ne verrons plus, par exemple, de clubs formés sur le territoire de la Confédération 

Suisse, se refuser de faire partie de l’Association Suisse de Lawn-Tennis, en donnant pour raison 

leur affiliation à la Lawn-Tennis Association d’Angleterre. »89  

                                                           
88 Voir Annexe 9, « Liste des réunions préparatoires et membres fondateurs de la Fédération internationale de Lawn-

Tennis », p.130-131. 
89 Champ Paul, « Lawn-Tennis. Une fédération internationale », in L’Auto, 24 octobre 1912, p.5. 
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Cette mesure vise directement les clubs français, suisses, etc. adhérents initialement à la fédération 

britannique.  

Le deuxième Congrès à Londres du 24 janvier 1913 

Le 24 janvier 1913, à l’occasion du match de rugby opposant l’équipe d’Angleterre au XV de 

France, les délégués français et britanniques du lawn-tennis se réunissent à Londres afin d’affiner les 

bases de la future fédération internationale. Les nouveaux points discutés concernent la réglementation 

des principales épreuves internationales telles que Wimbledon, les championnats du monde sur terre 

battue ou encore la Coupe Davis. De plus, le nouvel organisme international de gestion du lawn-tennis 

prévoit de « veiller à l’application d’une même définition de l’amateurisme » car celle-ci diffère encore 

énormément d’un pays à l’autre et enfin, de « contrôler les tournois qui s’organisent dans les villes 

d’eaux et dans les stations balnéaires » comme par exemple, en Côte d’Azur, pour lesquels, les joueurs 

peuvent se faire rémunérer par les hôtels en se faisant par exemple offrir le séjour, alors que la définition 

du tennisman de l’USFSA interdit de faire du profit par la pratique du tennis. Les contours de cette 

nouvelle fédération internationale commencent petit à petit à se dessiner. Il est décidé que chaque 

fédération nationale aura un délégué au sein de la fédération internationale, qui sera elle-même 

composée d’un comité central et d’un bureau permanent en Europe dont le siège sera attribué en premier 

à l’USFSA.90  

Le Congrès fondateur à Paris du 1er mars 1913 

 Le Congrès fondateur du 1er mars 191391 illustre parfaitement ces jeux de concurrence entre, 

d’une part, l’USFSA et la LTA et d’autre part, les autres nations régissant le lawn-tennis. On peut y lire, 

en arrière-plan les relations internationales entre tous ces pays. Le meeting se tient le samedi 1er mars 

1913, à Paris au siège de l’USFSA, à quatorze heures. Le matin, quelques entrevues ont déjà lieu entre 

certains délégués.92 À dix heures trente, les délégués français (H. Wallet, R. Gallay, P. Gillou et A.H. 

Muhr) et du Commonwealth (R.J. McNair, H.H. Monckton, A.E.M. Taylor, H.A. Sabelli, E.R. Clarke 

et G. Inglis) rejoignent les délégués allemands (H.O. Behrens, O. Nirrnheim et W. Lürmann) à leur 

hôtel, afin de discuter du nombre de vote à attribuer à chaque nation.93 Le Français R. Gallay est nommé 

secrétaire honoraire du premier congrès de la Fédération internationale de Lawn-Tennis (FILT) et sur 

proposition du délégué britannique R.J. McNair, le délégué allemand, H.O. Behrens est élu président, 

car il s’exprime parfaitement en anglais et en français :  

« Auf Vorschlag von McNair, des Präsidenten der letzten Zusammenkunft […] wurde alsdann Dr 

H.O. Behrens als Verhandlungsleiter einstimmig gewählt : eine uns sehr sympathisch berührende 

                                                           
90 Champ Paul, « Lawn-Tennis. Une fédération internationale », in L’Auto, 30 janvier 1913, p.5. 
91 Procès-verbal du premier congrès de l’International Lawn Tennis Federation, entrée en vigueur le 1er mars 1913, Archives 

de l’International Tennis Federation (ITF), Londres. 
92 Voir Annexe 9, « Liste des réunions préparatoires et membres fondateurs de la Fédération internationale de Lawn-

Tennis », p.130-131. 
93 Nirrnheim Otto, « Gründung einer Internationalen L.T.-Föderation », in Lawn-Tennis und Golf, n.3, volume 10, mars 1913. 
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Wahl, die uns gleichzeitig die Gelegenheit gab, jedweil entscheidend in die Verhandlung eingreifen 

zu können.»94 

Les pays représentés lors de ce meeting sont l’Australasie, l’Autriche, la Belgique, les îles Britanniques, 

le Danemark, la France, l’Allemagne, la Hollande, la Russie, l’Afrique du Sud, la Suède et la Suisse. 

On voit bien qu’il s’agit pour la plupart des grandes puissances du début du XXe siècle. Les Etats-Unis 

s’excusent de ne pouvoir envoyer un délégué et désignent le britannique, H.A. Sabelli pour les 

représenter, sans droit de vote. L’absence de la fédération américaine de lawn-tennis, même si excusée, 

n’est pas anodine. Elle reflète leur désaccord par rapport à la question des championnats du monde de 

tennis. En effet, comme vu précédemment, selon les dirigeants du tennis américain, seule la Coupe Davis 

peut être considérée comme unique championnat du monde de tennis. Il ne peut y avoir plusieurs 

compétitions désignées comme championnats du monde (sur herbe, sur terre, sur courts couverts).95 Du 

côté des nations n’existant pas sous la forme d’un Etat indépendant en 1913, la Hongrie demande à être 

représentée par le délégué autrichien, A. Zborzil. La fédération bohémienne de lawn-tennis proteste par 

lettre contre son exclusion de ce meeting, alors qu’elle a été autorisée par Pierre de Coubertin à participer 

aux Jeux Olympiques de Stockholm l’année précédente (1912).96 Or, « après discussion, il a été décidé 

que la Bohème ne pourrait pas être représentée indépendamment au sein de la Fédération 

internationale ».97 On retrouve le même scénario pour la Fédération finlandaise de lawn-tennis, exclue 

elle aussi au terme de ce congrès, suite à la demande du délégué russe, E. Gambs.  

 Chaque nation se voit attribuer un certain nombre de vote, de 1 à 5, en fonction de son 

implication dans le monde du lawn-tennis. Afin d’apaiser les tensions et de souligner le rôle de la 

fédération britannique dans la FILT, la LTA reçoit exceptionnellement six votes. Les raisons invoquées 

par les autres délégués sont de rendre hommage aux Britanniques pour leur implication dans le 

développement du tennis à travers le monde au cours de ces trente dernières années. Le délégué 

australien, G. Inglis demande à obtenir huit votes, cinq pour l’Australie et trois pour la Nouvelle-

Zélande, mais les autres refusent en évoquant le fait que les deux pays ne peuvent être pris séparément, 

l’Australasie reçoit donc cinq votes, comme la France, l’Allemagne et les Etats-Unis. L’Autriche en 

obtient quatre, la Belgique, l’Afrique du Sud, la Suède et la Suisse, trois. Le Canada, qui n’est pas 

représenté au congrès, en reçoit deux, comme le Danemark, la Hollande et la Russie. Enfin, la Hongrie, 

l’Italie excusée, la Norvège et l’Espagne obtiennent un vote. Cette répartition des votes n’est pas 

anodine. En effet, d’une part, elle reflète la place de chaque nation dans le monde du lawn-tennis, comme 

                                                           
94 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.192. « Sur proposition de McNair, le président de la dernière réunion, [...] Dr H.O. 

Behrens a été élu à l'unanimité en tant que négociateur : un choix qui nous a séduit avec beaucoup de sympathie et qui nous a 

permis en même temps d'intervenir de manière décisive dans les négociations. » 
95 Ibid. 
96 Bergvall Erik, The official report of the Olympic Games of Stockholm 1912 : The fifth Olympiad, Stockholm : Wahlström 

& Widstrand, 1913, p.234. 
97 Procès-verbal du premier congrès de l’International Lawn Tennis Federation, entrée en vigueur le 1er mars 1913, Archives 

de l’International Tennis Federation (ITF), Londres. « After discussion it was decided that Bohemia could not be 

independently represented on the International Federation.» 
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le souligne le nombre de tournois internationaux organisés par chaque pays98, et d’autre part, la 

puissance des grands empires d’avant 1914. Il n’est donc pas étonnant de retrouver entre autres dans les 

nations obtenant cinq votes, la France et l’Allemagne, deux des plus importants empires coloniaux du 

début du XXe siècle.  

 Au cours de ce meeting fondateur, est également édité un règlement international du lawn-

tennis, « International Agreement », en plusieurs points. La langue de référence est le français, ce qui 

souligne le rôle prépondérant de la France dans la mise en place de cette fédération internationale. Le 

premier aspect réglementé est la question de l’amateurisme. Le joueur de tennis est un « amateur », 

autrement dit, il ne tire pas d’avantage financier à pratiquer son sport et s’il n’est pas « disqualifié » en 

tant qu’« amateur » dans une autre discipline sportive. De ce fait, le point trois stipule qu’il est désormais 

interdit pour les joueurs de recevoir de l’argent des hôtels organisant des tournois, comme c’est le cas 

par exemple dans certaines stations balnéaires du sud de la France : 

« An amateur Lawn Tennis player may not accept money or travelling or hotel expenses, for playing 

the game in a tournament, match or competition ; but a player may accept hospitality at a private 

house, and, officially selected to represent an Association or Club in a World’s Championship or in 

a representative team competition, a player may receive from such Association or Club his necessary 

travelling and reasonable hotel expenses, or he may receive such expenses from a foreign 

Association or Club in, if in the case of a club, permission to pay such expenses shall have been 

sanctioned by the Association to which such club is affiliated, and such expenses are paid only by a 

person authorised by the Council of such Association. »99 

De plus, le congrès résout enfin la question des championnats du monde en attribuant les championnats 

du monde sur herbe à la Grande-Bretagne « à perpétuité », afin de satisfaire dans une moindre mesure 

la LTA. Les championnats du monde sur terre battue sont donnés à l’USFSA, étant donné le succès de 

leur première édition en 1912 : 

« L’organisation fut si parfaite et les résultats si régulièrement acquis, que là, les joueurs et la presse 

de tous les pays furent unanimes à approuver les promoteurs de l’épreuve. Aussi, lorsque la 

Fédération Internationale de Lawn-Tennis se réunit au commencement de cette année, il n’y eut dans 

son sein aucune hésitation, pour donner aux Championnats du monde sur terre battue leur 

consécration officielle. En même temps furent reconnus Championnats du monde sur l’herbe les 

épreuves annuellement disputées à Wimbledon, ce qui donnait satisfaction à l’Angleterre, et, de 

                                                           
98 Voir Chapitre 1 : L’internationalisation du tennis : de Wimbledon à la Grande Guerre (1877-1914), « Les grands tournois 

internationaux avant 1914 », p.15-17. 
99 Procès-verbal du premier congrès de l’International Lawn Tennis Federation, entrée en vigueur le 1er mars 1913, Archives 

de l’International Tennis Federation (ITF), Londres. «  Un joueur de tennis sur gazon amateur ne peut accepter d’argent, de 

déplacement ou d’hôtel pour participer à un tournoi, jouer à un match ou participer à une compétition ; mais un joueur peut 

accepter l'hospitalité dans une maison privée et, officiellement sélectionné pour représenter une association ou un club dans 

un championnat du monde ou dans une compétition par équipe, un joueur peut recevoir de cette association ou de ce club les 

frais de voyage et les dépenses d'hôtel, ou il peut recevoir ces frais d'une association ou d'un club étranger si, dans le cas d'un 

club, l'autorisation de payer ces frais doit avoir été sanctionnée par l'association à laquelle ce club est affilié, et ces frais ne 

sont payés que par une personne autorisée par le conseil de cette association. » 
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plus, on créa un Championnat du monde de courts couverts qui se jouera sur des terrains à sol de 

bois. »100 

Les championnats du monde sur courts couverts sont confiés à la Suède pour octobre 1913, ensuite, au 

Danemark pour l’année suivante. Enfin, la Coupe Davis est désignée comme le championnat du monde 

international par équipes (« International World’s Championship for teams »), afin de répondre aux 

réclamations de la fédération américaine. Le délégué allemand, O. Nirrnheim propose une nouvelle 

compétition, la Coupe Meden, sorte de Coupe Davis des pays européens, ce que n’accepte pas le 

représentant australien, G. Inglis. 

 Finalement, le représentant français R. Gallay propose de mettre sur pied un comité 

consultatif composé de cinq membres, en place jusqu’au congrès suivant. Les premiers membres, tous 

représentants les principaux empires coloniaux d’avant la Première Guerre mondiale, sont H.O. Behrens 

(ALL), P. de Borman (BEL), G. Inglis (AUS), R.J. McNair (GB) et H. Wallet (FRA), président de ce 

comité. Le président de la FILT est élu pour un an.101 Cette présidence tournante est intéressante à 

relever, car en 1913, la Fédération internationale de Lawn-Tennis est la seule fédération sportive 

internationale qui fonctionne sur ce principe. En effet, la norme en vigueur est plutôt le mandat, à l’image 

de la FIFA ou la cooptation à vie comme au Comité International Olympique (CIO). Cette présidence 

tournante ressemble quelque peu au système politique helvétique, avec un président élu pour une année. 

Par conséquent, on peut peut-être y voir l’influence du représentant suisse, C. Barde au sein de la FILT. 

C’est une manière de contenter tout le monde et d’apaiser les tensions entre les différentes nations 

régissant le lawn-tennis.  

                                                           
100 Quellennec Jacques, « Lawn-Tennis. Un sport qui grandit et qui passionne. Les championnats du monde sur terre battue », 

in La Vie au Grand Air, 21 juin 1913, p.485. 
101 Voir Annexe 10, « Liste des présidents (1913-1929) », p.131. 
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Figure 7 : Les membres fondateurs de la FILT, 1er mars 1913, in Gillmeister Heiner, Tennis. A cultural History, 

Londres : Leicester University Press, 1997, p.192. Rang du haut, debout : Humbert Anthony Sabelli (GB), E. 

Raymond Clarke (RFA), Charles Barde (SUI), Pierre Gillou (FRA), Chevalier Pierre de Borman (BEL), A.E.M. 

Taylor (GB), Allan Henry Muhr (FRA) ; rang du milieu : E. Gambs (RUS), Robert Gallay (FRA), Gordon Inglis 

(AUS), Roderick James McNair (GB), Dr Hans Oskar Behrens (ALL), Henri Wallet (FRA), H.H. Monckton 

(GB), M.J. Feith (HOL) ; rang du bas, assis : Dr Erik Larsen (DAN), K. Zetterberg (SUE), Dr Otto Nirrnheim 

(ALL), Dr Arthur Zborzil (AUT), Dr W. Lümann (ALL). 
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Chapitre 5 : Les membres fondateurs de la FILT: une élite particulière ? 

 Ce chapitre veut être une biographie collective des membres fondateurs de la Fédération 

internationale de Lawn-Tennis. On peut recenser vingt-six personnages présents entre les deux réunions 

préparatoires de la FILT (26 octobre 1912 et 24 janvier 1913) et le Congrès fondateur du 1er mars 

1913.102 Il existe malheureusement de nombreuses lacunes dans les archives pour certains des membres, 

étant donné que je n’ai pas eu accès à toutes les archives nationales pour chaque délégué, ce mémoire 

se base plutôt sur la presse des pays des membres fondateurs. Ce travail se concentre donc sur ceux qui 

rassemblent le plus d’informations et qui semblent les plus pertinents : Henri Wallet (FRA), Robert 

Gallay (FRA), Pierre Gillou (FRA), Allan H. Muhr (FRA), Roderick J. McNair (GB), Humbert A. 

Sabelli (GB), Albert D. Prebble (GB), Rudolf G. von Colloredo-Mansfeld (AUT), Arthur Zborzil 

(AUT), Gordon Inglis (AUS), Charles Barde (SUI), Paul de Borman (BEL), Hans O. Behrens (ALL), 

Otto Nirrnheim (ALL), Marcus Wallenberg (SUE) et Gunnar Setterwall (SUE). Le but de ce chapitre 

sera dans un premier temps de faire la biographie succincte de ces personnes par pays, pour ensuite, 

tenter de dégager des tendances entre tous ces membres au travers par exemple de leur origine sociale, 

leur présence à l’international, leur culture sportive, etc. afin de dessiner un portrait de groupe, de 

montrer ou non s’ils appartiennent à une « élite » particulière, permettant d’expliquer leur rôle dans la 

création de cette fédération sportive internationale. 

France 

Henri Wallet (1850-1926) 

Henri Laurent Wallet (Figure 8) est né le 28 juin 1850 à Allonne (département de l’Oise), d’un 

père peintre, Paul Louis Alexandre Wallet (1818- ?) et d’une mère au foyer, Laure Marie Gromard.103 

Dès 1870, il entame une carrière militaire en tant que soldat dans le soixante-deuxième régiment 

d’infanterie de l’armée française. Très rapidement, il gravit les échelons de la hiérarchie militaire. De 

sous-lieutenant du soixante-sixième régiment territorial d’infanterie en 1879, il devient chef de bataillon 

dès janvier 1891. De décembre 1870 à mars 1871, il prend part à la campagne militaire de la France 

contre l’Allemagne.104 Le 29 décembre 1898, il reçoit par décret du ministère de la guerre, le titre de 

« Chevalier de la Légion d’honneur ».105 Puis, le 9 juillet 1921, il devient « Officier de la Légion 

                                                           
102 Voir Annexe 9,  « Liste des réunions préparatoires et membres fondateurs de la Fédération internationale de Lawn-

Tennis », p.130-131. Les membres portant un astérisque (*) sont ceux pour lesquels la biographie n’a pas été rédigée. 
103 « Registre des actes de l’Etat civil de la commune d’Allonne pour l’année mille huit cent cinquante », Archives nationales, 

Base LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET

&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%

2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All, consulté le 28.02.19. 
104 « Services – Positions diverses », Archives nationales, Base LEONORE, in 
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d’honneur » pour son rôle dans la création de la FILT.106 Il est également membre fondateur de la Société 

des artistes français (1881), en charge de mettre en place l’exposition annuelle des Beaux-Arts et 

membre comme Pierre de Coubertin du Cercle de l’Union artistique, un des plus anciens cercles élitistes 

de France.107 

 En plus de sa carrière militaire, Wallet est très impliqué dans le monde sportif français et plus 

particulièrement, dans celui du lawn-tennis. En effet, il est membre de l’USFSA et rapidement, il 

cherche à obtenir l’indépendance de la gestion du lawn-tennis par rapport à l’Union et pour ce faire, il 

propose l’idée de créer au sein même de l’USFSA, une Commission Centrale de lawn-tennis, qui 

deviendra en 1920, la Fédération française de Lawn-Tennis (FFLT). Il est considéré par ses pairs comme 

le « père du tennis français ».108 Comme démontré précédemment, il est un acteur majeur dans la 

création de la Fédération internationale de Lawn-Tennis en 1913. À ce titre, il est remercié par la Conseil 

de l’USFSA :  

« Le Conseil décide d’accorder à M. Wallet, président de la Commission Centrale de Lawn Tennis, 

une médaille d’honneur, en récompense de son initiative et de son intervention dans la préparation 

et la conclusion des accords internationaux, réglant le sport du tennis qui ont conduit à la fondation 

à Paris, au siège de l’USFSA, le 1er mars 1913, de la Fédération internationale de Lawn-Tennis. »109 

De plus, il sera président de la Fédération internationale de Lawn-Tennis à deux reprises, en 1914 et en 

1924, au moment où les tensions entre le CIO et la FILT sont de plus en plus vives. En effet, les Jeux 

Olympiques de Paris (1924) viennent en quelque sorte concurrencer les championnats du monde de 

tennis, organisés également à Paris depuis 1912. À cette occasion, la FILT fait part de plusieurs de ses 

revendications au CIO, telles que le fait que la Fédération internationale n’ait toujours pas de 

représentant au sein du Comité International Olympique ou que seuls les membres du CIO sont à même 

d’organiser le programme du tournoi de tennis olympique. Par conséquent, Wallet propose de retirer le 

tennis du programme des JO, tant que les exigences de la FILT ne seront pas satisfaites. Le tennis sera 

retiré des JO après ceux de Paris (1924), dont l’organisation du tournoi de tennis a été un échec :  

« Après un très sérieux échange de vues avec tous les membres du Jury d’appel, le sport du lawn-

tennis ne participera plus aux olympiades suivantes que si la constitution olympique est 

profondément remaniée, de manière que les Fédérations ne soient plus mises à l’écart 

systématiquement avec la désinvolture inamicale employée en 1924, par certain représentant du 
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COF [Comité olympique français] » (Lettre de Henri Wallet à Justinien de Clary (président du 

Comité olympique français), 21 juillet 1924)110 

 

Henri Wallet décède le 2 novembre 1926 à Neuilly-sur-Seine111, le jour même où se tient le banquet 

organisé par la FFLT pour célébrer la victoire de l’équipe de France de Coupe Davis.112  

 

Figure 8 : Henri Wallet, in Bowers Chris, The International Tennis Federation : A century of contribution to tennis, New York 

: Rizzoli International Publications, 2013, p.16. 

Robert Gallay (1878-1954) 

 Robert Gaston Maurice Gallay (Figure 9) est né le 19 janvier 1878 à Meudon (Seine-et-Oise), 

d’un père chimiste et officier, médaillé militaire, Maurice Gallay (1848-1898) et d’une mère au foyer, 

Valentine Judith Céline Honegger (1851-1953).113 Dans les années 1890, son père part s’installer en 

Indochine comme de nombreux français à la fin du XIXe siècle, où il construit un hôtel, le Grand Hotel 

de Đồ Sơn à Haïphong, participant de ce fait, à l’expansion de cette station balnéaire.114 À l’image de la 

plupart de ses pairs, Robert Gallay suit tout d’abord des études militaires. En 1899, il entre à Saint-Cyr, 

de laquelle il en sort sous-lieutenant en octobre 1901, puis premier lieutenant deux ans plus tard, pour 

enfin démissionner le 16 février 1907.115 Sa démission peut s’expliquer par le contexte socio-politique 
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p.36-38. 
115 « Renseignements produits à l’appui d’une proposition de Chevalier dans la Légion d’honneur » sur M. Robert Gallay, 

Archives nationales, Base LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY

&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24

%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All, consulté le 01.03.19. 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All


Bissig Heike  Mémoire  Juin 2019 

38 

 

français du début du XXe siècle. En 1905, la République française adopte la Loi de séparation de l’Eglise 

et de l’Etat qui prévoit de faire l’inventaire de tous les biens des Eglises. Pour certains, cette 

appropriation par l’Etat des investissements des fidèles pour la construction des établissements religieux 

est une atteinte à la propriété privée. Par conséquent, une série de manifestations vont avoir lieu dans 

plusieurs régions de France.116 Gallay, démissionne-t-il de l’armée en 1907, pour afficher son 

mécontentement ? Au début de la Première Guerre mondiale, il est mobilisé en août 1914 au sein du 

soixante-huitième régiment de cuirassiers. Il obtient le grade de capitaine en décembre 1917, avant d’être 

démobilisé le 25 janvier 1919.  

Robert Gallay est également très impliqué dans le mouvement tennistique français. En effet, dès 

1906, il entre comme membre à la Commission Centrale de lawn-tennis de l’USFSA, pour laquelle il 

occupera le poste de vice-président jusqu’en 1914. À la fondation de la FILT, il y est nommé secrétaire 

général jusqu’en 1919. De plus, il a été vice-président du Stade Français et président d’honneur du 

Tennis-Club de Paris.117 En août 1938, il reçoit le titre de « Chevalier de la Légion d’honneur », pour 

son implication dans la création de la Fédération internationale de Lawn-Tennis et pour son travail de 

vice-président à la Fédération française de Lawn-Tennis.118 Le 19 octobre 1901, il épouse Abeille 

Jacqueline Villard, elle aussi joueuse de tennis française. Deux de leurs filles, Violette et Jacqueline 

Gallay obtiennent quelques résultats notables au niveau international. Robert Gallay meurt le 30 juin 

1954 dans le huitième arrondissement de Paris.119 
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Figure 9 : Robert Gallay, in https://fr.wikipedia.org/wiki/Robert_Gallay#/media/File:Robert_Gallay.jpg, consulté le 01.03.19. 

Pierre Gillou (1880-1953) 

 Pierre Gillou (Figure 10), de son vrai nom Pierre Emile Gilou, est né le 17 septembre 1880 à 

Paris, d’un père manufacturier, Edouard Albert Gilou (1847-1908), « Chevalier de la Légion 

d’honneur » et de Louise Nelly Durand, femme au foyer.120 Sa famille paternelle est fabricante de 

papiers peints, la manufacture Gillou et Fils. Tout d’abord, Pierre Gillou fait son service militaire au 

sein du trente-neuvième Bataillon d’Infanterie de l’armée française dès novembre 1900, en tant que 

soldat de deuxième classe. Ensuite, il obtient son diplôme des Ecoles supérieures de Commerce de Paris. 

À la Grande Guerre, il est mobilisé dès août 1914 dans le vingtième Régiment Territorial d’Infanterie 

où il est nommé caporal. En août 1915, il est envoyé auprès de l’Armée britannique dans le cadre de la 

Mission Militaire Française en tant qu’interprète. En 1917, il monte au grade d’« Officier Interprète de 

troisième Classe ». De cette façon, il s’est quelque peu détourné du front de guerre. Le 20 août 1919, il 

reçoit du Roi d’Angleterre, la « Military Cross » ou croix militaire britannique pour son implication dans 

l’effort de guerre en tant qu’officier. En 1923, il est nommé « Chevalier de la Légion d’honneur ».121 

 Pierre Gillou est également très actif dans le mouvement sportif français. À l’âge de quatorze 

ans, il entre au Racing Club de France, dont il prend la vice-présidence (1913-1920), puis la présidence 

dès 1920. En ce qui concerne l’USFSA, il en intègre le Conseil dès 1905, ainsi que le Bureau (1911-

1914). De plus, il touche également au monde du tennis. En effet, il est membre du Comité Directeur de 

Lawn-Tennis de l’Union pendant presque vingt ans (1903-1920), ainsi que secrétaire général de la 

Fédération française de Lawn-Tennis depuis sa création en 1920.122  

                                                           
120 « Extrait des minutes des actes de naissance » de M. Pierre Gillou, Archives nationales, Base LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&N

UMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534

P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All, consulté le 01.03.19. 
121 Titre de « Chevalier de la Légion d’honneur » de M. Pierre Gillou, Archives nationales, Base LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&N

UMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534

P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All, consulté le 02.03.19. 
122 « Activités de M. Pierre Gillou », Archives nationales, Base LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&N

https://fr.wikipedia.org/wiki/Robert_Gallay#/media/File:Robert_Gallay.jpg
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http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
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Figure 10 : Pierre Gillou, in https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Gillou#/media/File:Pierre_Gilou_en_1941.jpg, consulté le 

01.03.19. 

Allan Henry Muhr (1882-1944) 

 Allan Henry Muhr (Figure 11 et 12) est né le 23 janvier 1882 à Philadelphie, dans une riche 

famille juive travaillant dans l’orfèvrerie. Au début du XXe siècle, sa famille traverse l’Atlantique pour 

venir s’installer à Paris, où Allan Muhr postule dans une entreprise parisienne d’orfèvrerie en même 

temps qu’il continue sa pratique du rugby :  

« Pour ne pas éveiller l'attention de mon directeur-orfèvre — dans cette industrie d'art, on veille avec 

un soin jaloux sur les secrets de fabrication respectifs — je m'étais engagé sous un nom d'emprunt : 

Smith. Mais l'amour de mon travail n'était pas suffisant pour m'empêcher de jouer au rugby en toutes 

circonstances, et un jour vint où le directeur de l’établissement, m'ayant convoqué dans son bureau, 

me demanda à brûle-pourpoint :  

- N'est-ce pas vous, Smith, qui figurez dans cette équipe de rugby ? Ce disant, il me montrait un 

magazine où, effectivement, mes traits étaient reproduits avec une rare fidélité. Je ne pouvais nier. 

- Alors, reprit mon interlocuteur, vous n'êtes pas Smith, mais Muhr, apparenté aux Muhr orfèvres à 

Philadelphie, sans doute ? 

- C'est cela même, répondis-je ; c'est ma propre famille. 

- Alors, dites-moi, êtes-vous venu en France pour jouer au rugby, ou pour travailler ? 

- C'est pour le rugby, avouai-je sans hésitation aucune. » (interview de Muhr, 1932)123 

 

Il joue tout d’abord pour le Stade français, puis le Racing Club de France, dont il occupe le poste 

de capitaine et où on le surnomme « Le Sioux », du fait de sa morphologie particulière. Après avoir 

obtenu la nationalité française, il intègre le XV de France avec lequel il est le premier joueur français à 

poser un essai à l’extérieur contre l’Angleterre (5 janvier 1907).124 Par la suite, il devient également 

arbitre de rugby125, en officiant deux finales du Championnat de France en 1906 et 1907. Finalement, il 

                                                           
UMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534

P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All, consulté le 02.03.19. 
123 « Souvenirs, anecdotes et confidences d’entraîneurs », in Le Miroir des sports, 29 mars 1932, p.198. 
124 Abdelatif Benazzi, « Allan Muhr, premier rugbyman à marquer face aux Anglais », série Champions de France, 2015-

2016. 
125 Villetan Géo, « Allan H. Muhr sélectionneur de la F.F.R. va devenir… arbitre ! », in Paris-Soir, 29 septembre 1930, p.5. 
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est nommé sélectionneur de l’équipe nationale, un poste qu’il occupera entre 1911 et 1919. En 1919, il 

reçoit la Légion d’honneur en tant que « Chevalier ».126 Dès 1920, Muhr monte à la tête de la Fédération 

française de rugby aux côtés d’Octave Lery (1885-1938) et de Henri Armand (1873-1967). De plus, il 

s’implique dans l’organisation des Jeux Olympiques de Paris de 1924. En effet, il est en charge d’établir 

les règlements du tournoi olympique de rugby avec Frantz Reichel (1871-1932), secrétaire général du 

« Comité d’organisation des Jeux Olympiques » de Paris et de Chamonix (1924).127 

Muhr s’illustre également dans le tennis, en obtenant quelques résultats notables entre 1901 et 

1909. Il prend la tête de l’Equipe de France de Coupe Davis à trois reprises, en 1912, 1922 et 1923. En 

1924, il renonce à faire partie du Comité de direction de la Fédération française de Lawn-Tennis, après 

le désastre dans l’organisation du tournoi olympique de tennis des JO de Paris.128 Durant la Deuxième 

Guerre mondiale, il s’engage pour la Croix-Rouge, dans la « section sanitaire auto de volontaires 

américains » en tant que commandant.129 Le 21 mai 1944, il se fait arrêter et déporter dans le camp de 

concentration de Neuengamme, au sud-est de Hambourg, dans lequel il décède de la faim.130 

 

 

Figure 11 : Allan Muhr, in La Vie au Grand Air, n.439, 16 février 1907. 

 

                                                           
126 De la Force Robert, « Allan Muhr décoré », in Le Siècle, 30 avril 1919, p.4. 
127 « La Session du Comité international olympique », in Excelsior, 10 juin 1922, p.5. 
128 « Tennis. Démission de M. Allan Muhr », in La Libre Parole, 21 février 1924, p.4. 
129 « Section sanitaire auto de volontaires américains (2e liste) », in Journal officiel de la République française, 31 janvier 1942, 

p.142. 
130 Gastaut Yvan, « MUHR Allan Henry, dit le Sioux », in Ory Pascal, Dictionnaire des étrangers qui ont fait la France, Paris : 

Editions Robert Laffon, 2013, p.605-606. 
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Figure 12 : « Allan Muhr [à gauche]  a « le sourire » après sa victoire dans le Championnat double. Germot, son partenaire, 

se drape avec dignité dans une immense capote blanche à la « Doherty » », in La Vie au Grand Air, 1er septembre 1904, p.714. 

Grande-Bretagne  

Roderick James McNair (1870-1944) 

 Roderick James McNair, né le 25 novembre 1870 et mort le 18 novembre 1944 à Londres, est 

originaire de Surbiton, un quartier du sud-est londonien. À l’image de Henri Wallet, il a également suivi 

dans un premier temps, une carrière militaire, au sein du 3e bataillon de volontaires du régiment d’East 

Surrey (« 3rd Volunteer Battalion East Surrey Regiment »), en qualité de sous-lieutenant.131 Ensuite, il 

devient successivement capitaine, puis adjudant.132 Le 22 avril 1908, il épouse Margaret Winfred (1877-

1954), la plus jeune des filles de C.S. Slocock, un notable anglais de Donnington.133 Joueuse de double 

notable, entre 1906 et 1925, elle participe à quinze éditions du tournoi de Wimbledon. En 1913, elle 

remporte la finale double dames aux côtés de Penelope Dora Harvey Boothby (1881-1970) face à la 

paire Dorothea Lambert Chambers (1878-1960), victorieuse sept fois en simple entre 1903 et 1914, et 

Charlotte Cooper Sterry (1870-1966), victorieuse à cinq reprises en simple entre 1895 et 1908.134 À côté 

de sa carrière militaire, McNair embrasse une carrière dans le tennis comme son épouse et signe quelques 

bons résultats, à Wimbledon notamment, où il atteint à plusieurs reprises les quarts de finale (1900, 1901 

et 1904).135 

                                                           
131 Army and Navy Gazette, 19 novembre 1898, p.1126. 
132 Surrey Advertiser, 31 octobre 1914, p.6. 
133 The Berkshire Chronicle, 9 mai 1908, p.16. 
134 « Draws Archive of Wimbledon », in http://www.wimbledon.com/en_GB/draws_archive/index.html, consulté le 28.02.19. 
135 Ibid. 

http://www.wimbledon.com/en_GB/draws_archive/index.html
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Humbert Anthony Sabelli (1878-1961) 

 Humbert Anthony Sabelli, de son vrai nom Umberto Antonio Sabelli serait né en 1878 en Italie 

dans la région de Naples136, avant de s’expatrier en Angleterre. À son arrivée, il suit des études en 

internat au collège de Marlborough de janvier 1891 à juillet 1894.137 Au cours de la Grande Guerre, il 

occupe le poste de lieutenant pour la Royal Field Artillery, au sein des forces territoriales britanniques.138 

En 1938, il reçoit l’Ordre de l’empire britannique.139  

 H. A. Sabelli a également été très impliqué dans le monde tennistique britannique et plus 

particulièrement à la Lawn Tennis Association d’Angleterre, pour laquelle il occupe le poste de 

secrétaire général de 1912 à 1948.140 

Albert Davis Prebble (1873-1946)  

 Albert Davis Prebble (Figure 13), né le 22 octobre 1873 et mort le 27 août 1946, est à la base 

un joueur de badminton anglais. Il a d’ailleurs obtenu quelques résultats notables dans les championnats 

britanniques de badminton au début du XXe siècle, plus particulièrement, en double messieurs. Il 

remporte à trois reprises le « All-England Championships » en double en 1904, aux côtés de Henry 

Norman Marrett (1879- ?), trois fois champions en simple dans ce même championnat (1904, 1905 et 

1908), en 1907 avec un certain N. Wood et en 1909, avec un certain F. Chesterton, également victorieux 

en simple à trois reprises (1909, 1910 et 1912). En 1909, il remporte le « All-England Championships » 

en double mixte avec comme partenaire, Penelope Dora Harvey Boothby (1881-1970)141, également 

joueuse de tennis, médaillée d’argent en simple aux Jeux de Londres de 1908142 et victorieuse à 

Wimbledon en 1909.143  En ce qui concerne son implication dans l’univers tennistique, Albert Prebble 

n’a pas obtenu de résultats notables. 

                                                           
136 Etant donné son nom de famille, on peut supposer qu’il est originaire de la région de Naples. 
137 Marlborough College, Marlborough College Register : from 1843 to 1899 inclusive. With alphabetical index, 1900, p.543. 
138 « Croce di guerra », in The London Gazette, Supplement to the London Gazette, 21 août 1919, p.10’613. 
139 « To be Commanders of the Civil Division of the said Most Excellent Order », in The London Gazette, Supplement to the 

London Gazette, 9 juin 1938, p.3697. 
140 Tingay Lance, 100 years of Wimbledon, Londres : Guinness World Records Limited, 1977, p.221. 
141 Pat Davis, The Guinness Book of Badminton, Enfield : Guinness Superlatives, 1983, p.106-108. 
142 Cook Theodore Andrea, The fourth Olympiad : being the official report of the Olympic Games of 1908 celebrated in 

London, Londres : British Olympic Association, 1909, p.35-36. 
143 « Draws Archive of Wimbledon », in http://www.wimbledon.com/en_GB/draws_archive/index.html, consulté le 04.03.19. 
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Figure 13 : Albert Davis Prebble, in https://trinityfamilyhistory.wordpress.com/2013/11/04/members-research-albert-davis-

prebble-stockbroker-and-sportsman/, consulté le 04.03.19. 

Autriche  

Rudolf Graf von Colloredo-Mansfeld (1876-1948) 

 Le comte Rudolf Graf von Colloredo-Mansfled, né le 16 août 1876 et mort le 21 mars 1948, 

appartient à la lignée autrichienne d’origine italienne von Colloredo-Mansfeld, venue s’installer en 

Autriche à la fin du XVIe siècle.144 De plus, il est président de la Osterreichische Lawn Tennisverband, 

la Fédération autrichienne de lawn-tennis, au moment de la création de la Fédération internationale de 

Lawn Tennis.145 

Arthur Zborzil (1885-1937) 

 Le docteur Arthur Zborzil, né le 15 juillet 1885 à Vienne et mort le 15 octobre 1937, est un 

joueur de tennis autrichien ayant pris part à deux olympiades. Aux Jeux Olympiques de Londres de 

1908, il participe en simple et en double avec le joueur tchèque Fritz Felix Piepes (1887- ?) avec lequel 

il atteint les quarts de finale.146 À Stockholm en 1912, Zborzil et Piepes remportent la médaille d’argent 

en s’inclinant en finale contre la paire sud-africaine, Charles Winslow (1888-1963) et Harold Austin 

Kiston (1874-1951), sur le score de 6-4, 1-6, 2-6, 2-6.147 De plus, Zborzil est le secrétaire général de la 

Fédération autrichienne de lawn-tennis durant le mandat du comte Colloredo-Mansfeld.148 

                                                           
144 Deutsches Adelsarchiv, Genealogisches Handbuch des Adels, Fürstliche Häuser XIV. « Colloredo-Mansfeld », C.A. 

Starke Verlag, 1991, p.247-252. 
145 « Lawn-Tennis. Offizielle Mitteilungen des Osterreichischen Lawn-Tennis-Verbandes. Der Verbandstag », in Illustriertes 

Österreichisches Sportblatt, n.6, 19 mars 1915, p.6-7. 
146 Mallon Bill, Buchanan Ian, The 1908 Olympic Games : Results for all competitors in all events, with commentary, Jefferson 

: McFarland and Co., 2009, p.261-263. 
147 Yttergren Leif, Bolling Hans, The 1912 Stockholm Olympics : Essays on the competitons, the people, the city, Jefferson : 

McFarland and Co., 2009, p.267. 
148 « Lawn-Tennis. Offizielle Mitteilungen des Osterreichischen Lawn-Tennis-Verbandes. Der Verbandstag », in Illustriertes 

Österreichisches Sportblatt, n.6, 19 mars 1915, p.6-7. 
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Australie  

Gordon Inglis (1885-1924) 

 Gordon Inglis, né en 1885 à Sydney et mort en 1924 au nord du Pérou, vient d’une famille de 

commissaire priseurs. Son père, John Thomas Inglis (1859-1914) est à la tête de la compagnie William 

Inglis & Son, la plus ancienne firme australienne de commissaire priseurs.149  Dans un premier temps, il 

entre à la très réputée « Sydney Grammar School », puis suit des études de droit à l’Université de 

Sydney, avant de se tourner vers le journalisme. En 1910, il intègre l’entourage de Sir George Reid 

(1845-1918), « Haut Commissionnaire » (« High Commisisoner ») pour L’Australie au 

« Commonwealth Office » de Londres.150  

En matière de sport, Inglis a énormément contribué au rayonnement du sport australien à travers 

le monde et plus particulièrement, en Europe. En effet, il a été à plusieurs reprises le représentant officiel 

australien dans plusieurs sports en Europe, tels qu’entre autre le rugby, l’aviron, l’athlétisme et le lawn-

tennis, pour lequel il est membre du « Advisory Committee of the International Lawn Tennis Board », 

l’organe en charge des règles du lawn-tennis. En 1914, il représente l’Australie à la conférence des JO, 

qui se tient à Paris.151 En 1912, il rédige un ouvrage sur le développement des loisirs et plus 

particulièrement, des sports modernes en Australie, intitulé Sport and Pastime in Australia.152 

Suisse  

Charles Barde (1882-1972)  

 Charles Barde (Figure 14), né le 8 janvier 1882 et décédé le 20 mai 1972 à Genève, est issu 

d’une famille de la haute bourgeoisie, installée à Genève depuis la fin du XVIIe siècle.153 Son père, Jean-

Edouard Barde-de Pourtalès (1836-1904) est pasteur, après des études de théologie à l’Université de 

Genève dont il est diplômé en 1860, puis un doctorat à l’Université de Tübingen (Allemagne) en 1861. 

De plus, il est le rédacteur de la Semaine religieuse entre 1864 et 1865, ainsi que professeur du Nouveau 

Testament à l’école de théologie de la Société évangélique de Genève (1880-1904).154 Charles Barde, 

quant à lui, suit tout d’abord un cursus de droit afin de devenir avocat. Après avoir prêté serment devant 

le Conseil d’Etat genevois en novembre 1904, il est engagé en tant que stagiaire dans l’Etude d’Auguste 

et Robert Cramer. Le 16 décembre 1914, il devient juge au Tribunal de première instance du canton de 

Genève puis, membre de la Cour de justice (26 janvier 1919). Il est également président de la 

                                                           
149 « Obituaries » de M. J.T. Inglis, in The Observer, 3 octobre 1914, p.46. 
150 « Mr. Gordon Inglis’ death », in The Referee, 30 juillet 1924, p.9. 
151 « Death of Mr. Gordon Inglis», in The Brisbane Courier, 29 juillet 1924, p.5. 
152 Inglis Gordon, Sport and Pastime in Australia, Londres, 1912. 
153 « Noms géographiques du canton de Genève », in http://ge.ch/noms-geographiques/voie/geneve/chemin-barde, consulté le 

08.03.19. 
154 Fatio Olivier, « Barde, Jean-Edouard », Dictionnaire historique de la Suisse, in http://www.hls-dhs-

dss.ch/textes/f/F11031.php, consulté le 01.04.19. 
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« Commission concordataire de la Banque de Genève » dès 1932.155 Après avoir jugé avec succès de 

nombreuses affaires épineuses, il préside en 1925 le Tribunal mixte roumano-autrichien, qui a pour 

mission de régler les désaccords entre les différents individus, issus des divers Etats créés par la 

dissolution de l’Autriche-Hongrie à la fin de la Grande Guerre.156 En mars 1930, il est nommé avec deux 

autres diplomates européens par la « Commission permanente des mandats » de la Société des Nations 

(SDN) appuyé par le gouvernement britannique, pour gérer le différend entre Juifs et Musulmans à 

propos du Mur des Lamentations.157 À ce titre, ils effectuent un voyage en Palestine (juin-juillet 1930) 

au cours duquel Barde rédige un journal, dans lequel il détaille au jour le jour toutes ses entrevues : 

« Dimanche 29 juin 

Lever un peu tardif. Lecture et travail le matin. 

Après-midi, réunion au Sporting Club dont nous avons été priés de faire partie. Situé un peu en 

dehors de ville, ce club est simple mais joli et jouit d’une vue magnifique. Il y a cinq courts de tennis 

un peu durs, mais il vaut mieux cela que la poussière, un emplacement de cricket et dans une toute 

autre direction, un golf. 

Joué trois parties de tennis avec la femme de l’Attorney Général contre la femme du Consul des 

Etats-Unis et le juge Barker ; partie très judiciaire, la justice suisse a triomphé par deux sets à un. 

[…] »158  

Au terme de leur voyage, ils produisent un rapport à l’attention de la SDN pour exposer la situation 

palestinienne et les solutions envisagées.159 Au cours de la Deuxième Guerre mondiale, de nombreuses 

commissions pénales sont mises en place par la Confédération afin de gérer les divers défis de guerre 

tels que l’approvisionnement du pays et la répartition des biens de consommation. Barde est nommé 

président d’une de ces commissions.160 

 D’un point de vue sportif, Charles Barde est un excellent joueur de tennis, il est membre du TC 

des Eaux-Vives, l’un des plus anciens clubs de tennis du pays (fondé en 1896). À titre d’exemple, il est 

devenu vice-champion suisse de tennis en 1908.161 Très rapidement, il intègre le comité directeur de la 

Fédération suisse de lawn-tennis. En 1911, il entre au Comité central, pour ensuite grimper les échelons 

                                                           
155 Archives de l’Etat de Genève, « Photocopies d’actes notariés trouvés dans divers centres d’archives sur la famille Barde, 

1850-1950 », côte : Archives privées 548.31, SL 3e épi D, Semaine Judiciaire, Société genevoise de droit et de législation, 

25 mai 1954. 
156 Barde Charles, La situation des Israélites de Roumanie au regard du traité de paix de Saint-Germain. Jugement du Tribunal 

Arbitral Mixte Roumano-Autrichien du 19 mars 1929, Paris : Les Presses universitaires de France, 1929. 
157 « Palestine : Designation by the British Government of the Commission entrusted with 

the Final Settlement of the Question of the Wailing Wall (continualion) », in Journal officiel de la Société des Nations, janvier 

1930, p.551-552. 
158 Barde Charles, « Journal de Voyage en Palestine », juin-juillet 1930, Archives privées de Mme Barde-Stückelberg, p.38. 
159 Lofgren Elien, Barde Charles, Van Kempen C. J., « Report of the Commission appointed by His Majesty’s Government in 

the United Kingdom of Great Britain and Northern Ireland, with the approval of the Council of the League of Nations, to 

determine the rights and claims of Moslems and Jews in connection with the Western or Wailing Wall at Jerusalem December, 

1930 », Archives des Nations Unies, doc A/705-7-S/8427. 
160 Archives de l’Etat de Genève, « Photocopies d’actes notariés trouvés dans divers centres d’archives sur la famille Barde, 

1850-1950 », côte : Archives privées 548.31, SL 3e épi D, Semaine Judiciaire, Société genevoise de droit et de législation, 

25 mai 1954. 
161 « Champion suisse de tennis », in Feuille d’avis de Vevey, 8 septembre 1908, p.4. 
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passant de secrétaire général (1911-1918), à vice-président (1919-1926) pour terminer au poste de 

président dès 1927.162 Impliqué dès le début dans la création de la Fédération internationale de Lawn-

Tennis en tant que représentant du tennis helvétique, il en prend la tête à sept reprises entre 1920 et 

1959.163 De plus, il est également impliqué dans le développement de la gestion du hockey sur glace en 

Suisse et plus particulièrement, dans les premières activités de la Fédération suisse de hockey. Dans sa 

jeunesse, il a joué avec le HC Genève en tant que capitaine lors de la saison 1909-1910 et a pris part aux 

premiers Championnats d’Europe organisés à Montreux en 1910.164 

 

 

Figure 14 : Charles Barde jouant au TC des Eaux-Vives de Genève, (image de gauche : troisième depuis la droite), Archives 

personnelles de M. Nicolas Barde. 

Belgique  

Paul de Borman (1879-1948) 

Le Chevalier Paul de Borman (Figure 15), né le 1er décembre 1879 à Saint-Joost-ten-Node dans 

une famille de la noblesse belge et mort le 21 avril 1948 à Ostende, est un grand joueur de tennis belge. 

Il est marié à Anne de Selliers de Moranville (1881-1962), elle aussi issue d’une famille de la noblesse 

belge et joueuse de tennis, championne nationale de tennis en plein air à sept reprises entre 1911 et 

1924.165 De son côté, Paul de Borman est champion de Belgique à neuf reprises en simple, trois en 

double et deux fois en double mixte entre 1898 et 1912. De plus, il occupe rapidement des postes 

                                                           
162 « Sportifs, ceci vous intéresse… », in Feuille d’avis du Valais, 30 octobre 1957, p.2. 
163 Bowers Chris, Op. cit., 2013, p.234. 
164 « Charles Barde », in https://www.hockeyarchives.info/register/BardeCharles.htm, consulté le 08.03.19. 
165 Héreng Jacques, La grande aventure du tennis belge, Bruxelles : Editions Racine, 2006, p.153. 

https://www.hockeyarchives.info/register/BardeCharles.htm
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importants dans les organismes de gestion du tennis belge. En effet, en 1902, à la création de la Ligue 

Belge de Lawn-Tennis, il est admis au sein de son Comité central et en devient par la suite le secrétaire. 

En 1924, il accède au poste de président de la Fédération belge jusqu’à son décès en 1948. Également 

fort impliqué dans la création de la Fédération internationale de Lawn-Tennis, il en prend la présidence 

trois fois en 1919, 1921 et 1928.166 

En dehors du tennis, Paul de Borman s’est également illustré dans le football. Sous le maillot 

du Leopold Football Club, il prit part au championnat de Belgique de division 1 à dix reprises entre 

1895 et 1905.167 

 

Figure 15 : Chevalier Paul de Borman, in https://www.brusselslife.be/fr/article/paul-de-borman-le-bruxellois-finaliste-de-la-

coupe-davis-1904,  consulté le 02.02.19. 

Allemagne  

Hans Oskar Behrens (1880-1953) 

Le Dr. Hans Oskar Behrens (Figure 16) est né le 28 octobre 1880 à Hohenfelde, un quartier de 

Hambourg, d’un père banquier. Il fréquente dans un premier temps, la « Realschule » privée du Dr. 

Lieben à Hambourg de laquelle, il ressort diplômé en 1896. De 1896 à 1899, il se lance dans un 

apprentissage de commerce, puis suit des études de commerce au collège de Cologne, duquel il obtient 

un bachelor en commerce en 1903. En 1904, Behrens obtient son doctorat à l’Université de Tübingen 

après des études en sciences politiques. Il écrit sa thèse sur le développement du commerce maritime 

colonial allemand en Amérique du Sud.168 Ensuite, il démarre une petite activité en tant que commerçant 

à Hambourg, puis à Anvers (1912-1914). Durant la Première Guerre mondiale, il intègre le service 

diplomatique allemand à Bruxelles et est promu au rang d’« Oberleutnant der Reserve » (lieutenant de 

réserve). En 1914, il prend la tête du bureau central des passeports au service du gouverneur général à 

                                                           
166 Fédération Royale belge de Lawn Tennis, Livre d'or de la Fédération royale belge de Lawn Tennis 1902-1952, Bruxelles, 

1952, p.13.  
167 Solvel Frédéric, « Paul de Borman, le Bruxellois finaliste de la Coupe Davis 1904 », in 

https://www.brusselslife.be/fr/article/paul-de-borman-le-bruxellois-finaliste-de-la-coupe-davis-1904, consulté le 02.02.19. 
168 Behrens Hans Oskar, Grundlagen und Entwickelung der regelmässigen deutschen Schiffahrt nach Südamerika. Die Chile-

Clipper und ihre Kollegen, Brême : maritime press, 1905. 

https://www.brusselslife.be/fr/article/paul-de-borman-le-bruxellois-finaliste-de-la-coupe-davis-1904
https://www.brusselslife.be/fr/article/paul-de-borman-le-bruxellois-finaliste-de-la-coupe-davis-1904
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Bruxelles. Après la Grande Guerre, il s’installe aux Pays-Bas, où il prend les rênes de la Hollandsche 

Transport en Handels Mij (1922-1934).169 

 Dans le domaine tennistique, le Dr. Behrens a occupé comme poste, celui de président de la 

section de lawn-tennis du Royal Beerschot Tennis-Club, où a eu lieu le tournoi olympique des JO 

d’Anvers en 1920.170 En 1904, il rédige un essai sur le développement des tournois de tennis en 

Allemagne, intitulé Leitung grosser Lawn-Tennis-Turniere.171 De plus, il est en charge des affaires 

étrangères pour la Fédération allemande de Lawn-Tennis. En 1933, pour le trentenaire de la FILT, il est 

honoré d’une médaille par la Fédération internationale pour son implication dans la fondation de cette 

dernière. Enfin, en 1937, au congrès annuel de la FILT, il est élu président du comité exécutif pour une 

année. Il meurt le 25 février 1953 à Doorn, aux Pays-Bas. 

 

Figure 16 : Dr Hans Oskar Behrens, in http://www.biografischportaal.nl/persoon/88068896, consulté le 28.02.19. 

Otto Nirrnheim (?) 

 Il existe peu d’informations sur Otto Nirrnheim. Néanmoins, on sait qu’il est originaire de 

Hambourg comme le docteur Hans Oskar Behrens et qu’il a rédigé un ouvrage en 1908 sur le 

gouvernement et ministère de Bismark.172  

 

 

 

                                                           
169 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.381-382. 
170 Lawn-Tennis und Golf, vol.11, n.11, 9 juin 1914, p.278. 
171 Behrens Hans Oskar, Leitung grosser Lawn-Tennis-Turniere, Baden-Baden : Emil Sommermeyer, 1904. 
172 Nirrnheim Otto, Das erste Jahr des Ministeriums Bismarck und die öffentliche Meinung, Heidelberg : Winter Verlag, 1908. 

http://www.biografischportaal.nl/persoon/88068896
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Suède  

Marcus Wallenberg (1864-1943) 

 Le capitaine Marcus Laurentius Wallenberg Sr. (Figure 17), né le 5 mars 1864 à Stockholm, 

vient d’une famille de banquiers. Son père André Oskar Wallenberg (1816-1886) est le fondateur d’une 

des banques les plus influentes de Suède, la Stockholms Enskilda Bank, très impliquée dans le 

développement industriel du pays à la fin du XIXe siècle.173 Marcus Wallenberg quant à lui, a commencé 

sa carrière dans la flotte royale de Suède. En 1882, il en devient lieutenant, avant de se lancer dans des 

études de droit à l’Université d’Uppsala dès 1888. En 1890, il est désigné représentant pour la banque 

de son père et entre au conseil d’administration. Deux ans plus tard, il obtient le poste de vice-président, 

puis directeur général (1911-1920).174 En 1920, il entre à la Ingenjörsvetenskapsakademien de Suède 

(Académie des sciences de l’ingénierie) en tant que membre honoraire.175 De plus, il reçoit de 

nombreuses récompenses dans son pays au cours de son existence, mais également étrangères telles que 

la Légion d’honneur.176 Du côté du tennis suédois et international, Wallenberg n’y est pas impliqué de 

manière directe. 

 

Figure 17 : Marcus Wallenberg, in 

https://en.wikipedia.org/wiki/Marcus_Wallenberg_Sr.#/media/File:MarcusWallenberg3.jpg, consulté le 05.03.19. 

 

 

 

 

                                                           
173 Fellman Susanna, Creating Nordic Capitalism : The Development of a Competitive Periphery, Basingstoke : Palgrave 

Macmillan, 2017, p.81. 
174 Ekstedt Carl Gustav, Glimtar från föregående sekel, Göteborg : Hellevi, 2001, p.61-62. 
175 « Ingenjörsvetenskapsakademien », in Sveriges statskalender, 1940, p.881. 
176 Voir Figure 17, p.50. 
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Gunnar Setterwall (1881-1928) 

 Gunnar Setterwall (Figure 18), de son vrai nom Carl Gunnar Emanuel Setterwall, est né le 18 

août 1881 à Stockholm dans une riche famille commerçante. Son père, Carl Fredrik Setterwall (1842-

1909) a fait fortune dans les usines sidérurgiques lors du développement du chemin de fer en 

Scandinavie.177 Gunnar Setterwall est également un joueur de tennis suédois qui a obtenu quelques bons 

résultats à l’international, notamment aux Jeux Olympiques de Stockholm de 1912 où il devient double 

médaillé d’argent en double messieurs avec le suédois Johan Carl Kempe (1884-1967) et en double 

mixte avec sa compatriote, Sigrid Fick (1887-1979).178 

 

Figure 18 : Gunnar Setterwall, in https://commons.wikimedia.org/wiki/Category:Gunnar_Setterwall, consulté le 04.03.19. 

 

 

 

 

 

                                                           
177 Site officiel du Sveriges Olympiska Kommitté, «Gunnar Setterwall», in https://sok.se/idrottare/idrottare/g/gunnar-

setterwall.html, consulté le 04.03.19. 
178 Yttergren Leif, Bolling Hans, The 1912 Stockholm Olympics : Essays on the competitons, the people, the city, Jefferson : 

McFarland and Co., 2009, p.266. 
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 Au travers de ces différentes biographies, il est intéressant de remarquer que les parcours de vie 

des différents membres fondateurs de la Fédération internationale de Lawn-Tennis se rejoignent sous 

certains aspects pour la grande majorité. En effet, ils sont tous issus d’un milieu social plutôt aisé. 

Plusieurs viennent de riches familles commerçantes à l’image de Pierre Gillou, dont le père est à la tête 

d’une manufacture (Gillou et Fils), de l’Australien Gordon Inglis, dont la famille possède la plus 

ancienne entreprise de commissaires-priseurs du pays, du Franco-américain Allan H. Muhr, issu d’une 

ancienne famille d’orfèvres ou encore le docteur allemand Hans O. Behrens et le capitaine suédois 

Marcus Wallenberg, tous deux appartenant à des familles de banquiers notables dans leur pays respectif. 

D’autres sont issus de grandes familles nobles, tels que le comte autrichien Colloredo-Mansfeld et le 

chevalier belge Pierre de Borman, ou de la haute bourgeoisie tel que le Suisse Charles Barde. En ce qui 

concerne leur formation, la plupart ont suivi des études militaires puis une carrière dans l’armée comme 

il était coutume au début du XXe siècle dans les milieux aisés, à l’image des Français Robert Gallay à 

Saint-Cyr et Henri Wallet qui gravirent rapidement les échelons militaires passant de soldat à capitaine 

et chef de bataillon respectivement, ou adjudant pour l’Anglais Roderick J. McNair. D’autres comme le 

Français Pierre Gillou et l’Allemand Hans O. Behrens ont suivi des études de commerce ou de droit tels 

que l’Australien Gordon Inglis et le Suisse Charles Barde, qui devient avocat et juge à la Cour de justice 

de Genève. De manière générale, les membres fondateurs de la FILT ont fréquenté des écoles réputées 

telles que le collège de Marlborough à Londres pour Humphrey A. Sabelli ou la « Sydney Grammar 

School » pour Gordon Inglis. Par conséquent, leur présence à l’international n’est pas des moindres. 

Pour exemple, le Suisse Charles Barde est un juge international, du Tribunal mixte roumano-autrichien 

chargé d’arbitrer les différends suite à la dissolution de l’Autriche-Hongrie en 1919 et mandaté en 1930 

par la Société des Nations, pour régler le désaccord qui oppose les Juifs et Musulmans à propos du Mur 

des Lamentations. D’autres se sont illustrés à l’international par leurs actions militaires à l’image du 

Français Pierre Gillou, « Officier Interprète de troisième classe » pour la Mission militaire française en 

Angleterre ou encore de l’Allemand Hans O. Behrens, « Oberleutnant » de Réserve pour le service 

diplomatique de son pays à Bruxelles, tous deux lors de la Première Guerre mondiale. La plupart des 

membres fondateurs sont d’ailleurs récompensés pour leur implication militaire dans l’effort de guerre 

ou pour le développement du sport dans leur pays. Les Français Henri Wallet, Robert Gallay et Pierre 

Gillou, ainsi que le Suédois Marcus Wallenberg sont décorés de la Légion d’honneur. Pierre Gillou 

reçoit également du Roi d’Angleterre, la « croix militaire britannique » et l’Anglais Humphrey A. 

Sabelli, l’« Ordre de l’empire britannique » pour son implication en tant que lieutenant dans la Royal 

Field Artillery lors de la Grande Guerre. 

 En ce qui concerne leur culture sportive, les membres fondateurs de la Fédération internationale 

de Lawn-Tennis se rejoignent également sur certains points. La majorité ont touché de près ou de loin à 

la pratique du sport et plus particulièrement, du tennis. Le Franco-américain Allan H. Muhr, l’Anglais 

Roderick J. McNair, l’Autrichien Arthur Zborzil, le Suisse Charles Barde, le Belge Pierre de Borman et 
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le Suédois Gunnar Setterwall sont tous des joueurs de tennis reconnus dans leur pays et à l’international. 

De plus, certains d’entre eux ont pratiqué d’autres sports à côté du tennis tels que le rugby pour Allan 

H. Muhr, joueur de l’équipe de France, arbitre, entraîneur et président de la Fédération française de 

rugby, le badminton pour l’Anglais Albert D. Prebble, le hockey sur glace pour le Suisse Charles Barde 

ou encore le football pour le Belge Pierre de Borman. Enfin, la grande majorité des membres fondateurs 

de la FILT sont impliqués dans le développement et la gestion du lawn-tennis dans leur propre pays. 

Pour la plupart, ils sont membres des fédérations nationales de lawn-tennis en vigueur dans leur pays à 

l’image de Henri Wallet, Robert Gallay et de Pierre Gillou en France, tous membres de la Commission 

Centrale de Lawn-Tennis de l’USFSA, du comte Colloredo-Mansfeld et d’Arthur Zborzil en Autriche, 

président et secrétaire général de la Fédération autrichienne de lawn-tennis respectivement, de l’Anglais 

Humphrey A. Sabelli, secrétaire de la Lawn Tennis Association d’Angleterre de 1912 à 1948, du Suisse 

Charles Barde, secrétaire général, puis président de l’Association Suisse de Lawn-Tennis dès 1927, ainsi 

que le Belge Pierre de Borman, président de la Ligue Belge de Lawn-Tennis de 1924 à 1948.  

 En définitive, on remarque que les membres fondateurs de la Fédération internationale de Lawn-

Tennis partagent certaines caractéristiques, telles que par exemple leur origine sociale, leur culture 

sportive ou encore leur présence à l’international et dans les organisations de gestion du sport et plus 

particulièrement, du tennis. Ces caractéristiques notables telles qu’un milieu social aisé, une pratique du 

sport et du tennis de haut niveau et l’occupation de postes importants dans les fédérations sportives 

nationales représentent des traits communs aux membres fondateurs de la FILT, à ces sportsmen ou 

devrait-on plutôt dire tennismen, qui de ce fait, partagent une culture, un langage commun et font en 

quelque sorte partie d’une élite particulière, à la base de la Fédération internationale de Lawn-Tennis. 
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Conclusion  

La création de la Fédération internationale de Lawn-Tennis en mars 1913 ne peut se comprendre 

sans l’analyse d’une part, du développement et de l’internationalisation du tennis à travers le monde 

entre la fin du XIXe et le début du XXe siècle et d’autre part, du poids des nations avant la Grande 

Guerre et des relations internationales qu’elles ont tissé ou non entre elles. Comme le souligne Heiner 

Gillmeister, « au moment où l’impérialisme était à son sommet, l’ascension du lawn-tennis était une 

forme subtile de colonialisme, […] »179 En effet, le « lawn-tennis » du Major Wingfield (1874), 

rapidement adopté au détriment du crocket par les classes moyennes et aisées britanniques, vient 

s’implanter sur le continent et dans les colonies comme nouveau passe-temps favori des touristes et par 

la suite, expatriés britanniques à l’origine de nombreux clubs, compétitions et tournois internationaux 

de lawn-tennis à l’image du « Championships » de Wimbledon (1877), soulignant ainsi l’influence 

britannique dans l’univers du tennis en pleine expansion, incarnée par sa fédération nationale, la Lawn 

Tennis Association d’Angleterre fondée en janvier 1888. Par conséquent, les clubs du continent fondés 

par des Britanniques n’hésitent pas à s’affilier à la LTA et à adopter les règles et règlements en vigueur 

en Grande-Bretagne. Or, qui dit fédération internationale, dit fédérations nationales, telles que la 

Commission centrale de Lawn-Tennis de l’USFSA, qui peinent face à l’imposante LTA. L’idée germe 

alors de créer un organisme international de gestion du sport du lawn-tennis, dont les fédérations 

nationales adhérentes ne soient constituées que de clubs ou associations, pour lesquels le siège social 

doit obligatoirement se trouver sur le territoire de sa fédération.  

Ces enjeux nationaux de gestion du tennis se retrouvent également autour de la question des 

« championnats du monde ». L’idée d’attribuer l’organisation d’un championnat du monde de tennis à 

une seule nation vient au-devant de la scène tennistique internationale. En effet, le fait pour un pays 

d’organiser chaque année « le » championnat du monde de tennis n’est pas anodin et constitue de 

multiples enjeux que ce soient financiers ou encore de prestige, non négligeables pour le pays 

organisateur, afin de se placer comme une grande nation du tennis, mais aussi d’une manière plus 

globale. Plusieurs pays revendiquent l’organisation d’un championnat du monde, l’Angleterre depuis 

1877 avec The Championships of Wimbledon, les Etats-Unis depuis 1900 avec la Coupe Davis, dont 

l’appellation initiale est l’International Lawn Tennis Challenge Trophy et les autres pays du continent, 

jouant sur terre et non sur gazon, représentés par la France et ses « Championnats du monde sur terre 

battue », dont la première édition s’est tenue à Paris en juin 1912.  

C’est par conséquent pour toutes ces questions qu’il est devenu urgent de mettre sur pied un 

organisme international de gestion du tennis, autrement dit une fédération internationale de tennis à 

l’image des autres sports : football (FIFA (1904)), natation (FINA (1908)), hockey sur glace (IIHF 

(1908)), athlétisme (IAAF (1912)), etc. Il est intéressant de noter que l’initiative pour créer une 

                                                           
179 Gillmeister Heiner, Op. cit., 2017, p.266. « At a time when imperialism was at its peak, the ascension of lawn tennis was 

particularly subtle form of colonialism, […] ». 
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fédération internationale de tennis est française, illustrée notamment par le personnage de Henri Wallet 

et s’inscrit parfaitement dans l’offensive française dans la création des fédérations sportives 

internationales au début du XXe siècle, qui pour la plupart sont fondées à Paris entre 1900 et 1913. Il 

n’est donc pas étonnant que la langue officielle de la FILT soit le français et que la France reçoive cinq 

votes. Les décisions et règlements adoptés lors du Congrès fondateur de la FILT le 1er mars 1913 

reflètent ces jeux de concurrence entre les différentes nations représentées à Paris. L’attribution du 

« championnat du monde sur herbe » à l’Angleterre, celui sur terre battue à la France, la nomination de 

la Coupe Davis comme championnat du monde international par équipes ou encore la mise en place 

d’une présidence tournante, sont toutes des mesures visant à satisfaire tous les partis.  

Enfin, les membres fondateurs de la FILT eux-mêmes peuvent expliquer la création de la 

fédération de tennis. Par leurs caractéristiques, que ce soient leur origine sociale, culture sportive et 

tennistique ou encore leur présence à l’international, ils représentent l’archétype du sportsman du début 

du XXe siècle et de ce fait, possèdent une culture, un langage semblable. Ils appartiennent en quelque 

sorte à une même élite, à l’image des membres du CIO. 
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Annexe 3. Articles de presse sur l’internationalisation du tennis  

E. Clouzot et al., « Le Tennis aux Colonies », in Tennis. Organe du lawn-tennis en France, 19 juin 1910, 

p.57. 
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E. Clouzot et al., « Boulogne-sur-Mer. 23e Tournoi International », in Tennis. Organe du lawn-tennis en 

France, 24 juillet 1910, p.105. 

 

 

 

E. Clouzot et al., « Leipzig XIIIe Tournoi international du 16 au 19 juin sur les courts du Leipziger 

Sport-Club », in Tennis. Organe du lawn-tennis en France, 5 juin 1910, p.49. 

 

 

 

E. Clouzot et al., « SUISSE. Les Avants Lawn-Tennis Club », in Tennis. Organe du lawn-tennis en 

France, 17 juillet 1910, p.97. 
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E. Clouzot et al., « GENEVE. Troisième Tournoi International Annuel du Tennis Club de Genève », in 

Tennis. Organe du lawn-tennis en France, 10 juillet 1910, p.89. 

 

 

 

Procès-verbal de l’USFSA, « Lettre de la Commission Centrale de Tennis », 14 juin 1910. 

 

 

 

E. Clouzot et al., « La révision du code de Lawn Tennis à l’USFSA », in Tennis. Organe du lawn-tennis 

en France, 1er mai 1910, p.22. 

 

Procès-verbal de L’USFSA, « Lawn Tennis », 24 décembre 1912. 
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Annexe 4. Articles de presse sur les Championnats du monde sur terre battue 

(1912)  

E. Clouzot et al., « Anecdotes ? », in Tennis. Organe du lawn-tennis en France, 3 avril 1910, p.2. 
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Quellennec Jacques, « Les Championnats du Monde de Tennis », in La Vie au Grand Air, 25 mai 1912, 

p.371. 
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« LAWN-TENNIS. Championnats de Paris », in L’Auto, 1er juin 1912, p.5. 

 

 

 

V. E., « Les Progrès dans la Fabrication des Articles de Sports Athlétiques », in La Vie au Grand Air, 

4 mai 1906, p.355. 
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Champ Paul, « LAWN-TENNIS. Les Championnats du monde », in L’Auto, 23 mars 1912, p.5. 
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Champ Paul, « Les Championnats du monde sur terre battue », in L’Auto, 30 mai 1912, p.7. 

 

 

Decugis Max, « LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE LAWN-TENNIS sur terre battue », in 

L’Auto, 1er juin 1912, p.1. 
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Decugis Max, « LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE TENNIS sur terre battue », in L’Auto, 10 

juin 1912, p.1. 
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Annexe 5. Articles de presse et procès-verbaux sur la genèse de la Fédération 

internationale de Lawn-Tennis (1er mars 1913)  

Champ Paul, « Lawn-Tennis. Une fédération internationale », in L’Auto, 24 octobre 1912, p.5. 
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Champ Paul, « Lawn-Tennis. Une fédération internationale », in L’Auto, 30 janvier 1913, p.5. 

 

 

Quellennec Jacques, « Lawn-Tennis. Un sport qui grandit et qui passionne. Les championnats du 

monde sur terre battue », in La Vie au Grand Air, 21 juin 1913, p.485. 
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Procès-verbal du premier congrès de l’International Lawn Tennis Federation, entrée en vigueur le 1er 

mars 1913, Archives de l’International Tennis Federation (ITF), Londres. 
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Nirrnheim Otto, « Gründung einer Internationalen L.T.-Föderation », in Lawn-Tennis und Golf, n.3, 

volume 10, mars 1913. 
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Annexe 6. Éléments biographiques concernant les membres fondateurs de la 

Fédération internationale de Lawn-Tennis  

Henri Wallet 

« Registre des actes de l’Etat civil de la commune d’Allonne pour l’année mille huit cent cinquante », 

Archives nationales, Base LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&

VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%2

9&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2

=1&MAX3=100&DOM=All, consulté le 28.02.19. 

 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
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« Services – Positions diverses » de M. Henri Wallet, Archives nationales, Base LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&

VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%2

9&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2

=1&MAX3=100&DOM=All, consulté le 28.02.19. 

 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
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Titre de « Chevalier de la Légion d’honneur » de M. Henri Wallet, Archives nationales, Base 

LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&

VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%2

9&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2

=1&MAX3=100&DOM=All, consulté le 28.02.19. 

 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
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Titre d’« Officier de la Légion d’honneur » de M. Henri Wallet, Archives nationales, Base 

LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&

VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%2

9&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2

=1&MAX3=100&DOM=All, consulté le 28.02.19. 

 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
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Procès-verbal de l’USFSA, « Récompenses » de M. Henri Wallet, 17 mars 1913. 
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Acte de décès de M. Henri Wallet, Archives nationales, Base LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&

VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%2

9&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2

=1&MAX3=100&DOM=All, consulté le 28.02.19. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=WALLET&NUMBER=9&GRP=0&REQ=%28%28WALLET%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
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Canet Albert, « Henry Wallet », in Bulletin officiel de la Fédération française de Lawn-Tennis, n.22, 

15 novembre 1926. 

 

« M. Wallet et le tennis », in Le Miroir des sports, 9 novembre 1926, p.349. 
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Robert Gallay  

« Extrait des registres de l’Etat Civil de la Ville de Meudon pour l’année 1878 », Archives nationales, 

Base LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&

VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%

29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX

2=1&MAX3=100&DOM=All, consulté le 01.03.19. 

 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
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« Renseignements produits à l’appui d’une proposition de Chevalier dans la Légion d’honneur » sur 

M. Robert Gallay, Archives nationales, Base LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&

VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%

29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX

2=1&MAX3=100&DOM=All, consulté le 01.03.19. 

 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
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« Les inventaires dans les départements : Grave conflit entre les habitants et les représentants de 

l'autorité », in Le Petit Journal, supplément illustré, n.800, 18 mars 1906. 

 

 



Bissig Heike  Mémoire  Juin 2019 

100 

 

Titre de « Chevalier de la Légion d’honneur » de M. Robert Gallay, Archives nationales, Base 

LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&

VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%

29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX

2=1&MAX3=100&DOM=All, consulté le 01.03.19. 

 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
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« Avis de décès d’un Membre de la Légion d’honneur » de M. Robert Gallay, Archives nationales, 

Base LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&

VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%

29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX

2=1&MAX3=100&DOM=All, consulté le 01.03.19. 

 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GALLAY&NUMBER=14&GRP=0&REQ=%28%28GALLAY%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All


Bissig Heike  Mémoire  Juin 2019 

102 

 

Pierre Gillou 

« Extrait des minutes des actes de naissance » de M. Pierre Gillou, Archives nationales, Base 

LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&

VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&U

SRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&

MAX3=100&DOM=All, consulté le 01.03.19. 

 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
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« Activités de M. Pierre Gillou », Archives nationales, Base LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&

VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&U

SRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&

MAX3=100&DOM=All, consulté le 02.03.19. 

 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
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Titre de « Chevalier de la Légion d’honneur » de M. Pierre Gillou, Archives nationales, Base 

LEONORE, in 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&

VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&U

SRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&

MAX3=100&DOM=All, consulté le 02.03.19. 

 

http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_1=NOM&VALUE_1=GILOU&NUMBER=4&GRP=0&REQ=%28%28GILOU%29%20%3aNOM%20%29&USRNAME=nobody&USRPWD=4%24%2534P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
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Allan Henry Muhr  

« La Session du Comité international olympique », in Excelsior, 10 juin 1922, p.5. 

 

 

« Tennis. Démission de M. Allan Muhr », in La Libre Parole, 21 février 1924, p.4. 
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« Section sanitaire auto de volontaires américains (2e liste) », in Journal officiel de la République 

française, 31 janvier 1942, p.142. 

 

Roderick James McNair 

Army and Navy Gazette, 19 novembre 1898, p.1126. 

 

Surrey Advertiser, 31 octobre 1914, p.6. 

 

The Berkshire Chronicle, 9 mai 1908, p.16. 

 

Humbert Anthony Sabelli 

« Croce di guerra », in The London Gazette, Supplement to the London Gazette, 21 août 1919, 

p.10’613. 
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« To be Commanders of the Civil Division of the said Most Excellent Order », in The London Gazette, 

Supplement to the London Gazette, 9 juin 1938, p.3’697. 

 

 

  

Gordon Inglis  

« Obituaries » de M. J.T. Inglis, in The Observer, 3 octobre 1914, p.46. 

 

 

« Death of Mr. Gordon Inglis», in The Brisbane Courier, 29 juillet 1924, p.5. 
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« Mr. Gordon Inglis’ death », in The Referee, 30 juillet 1924, p.9. 

 

Charles Barde  

« Champion suisse de tennis », in Feuille d’avis de Vevey, 8 septembre 1908, p.4. 

 

 

« Sportifs, ceci vous intéresse… », in Feuille d’avis du Valais, 30 octobre 1957, p.2. 
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Archives de l’Etat de Genève, « Photocopies d’actes notariés trouvés dans divers centres d’archives 

sur la famille Barde, 1850-1950 », côte : Archives privées 548.31, SL 3e épi D, Semaine Judiciaire, 

Société genevoise de droit et de législation, 25 mai 1954. 
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« Palestine : Designation by the British Government of the Commission entrusted with 

the Final Settlement of the Question of the Wailing Wall (continualion) », in Journal officiel de la 

Société des Nations, janvier 1930, p.551-552. 
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Barde Charles, « Journal de Voyage en Palestine », juin-juillet 1930, Archives privées de Mme Barde-

Stückelberg. 
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Rudolf Graf von Colloredo-Mansfeld 

Arthur Zborzil 

« Lawn-Tennis. Offizielle Mitteilungen des Osterreichischen Lawn-Tennis-Verbandes. Der 

Verbandstag », in Illustriertes Österreichisches Sportblatt, n.6, 19 mars 1915, p.6-7. 

 

Marcus Wallenberg  

« Ingenjörsvetenskapsakademien », in Sveriges statskalender, 1940, p.881. 
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Annexe 7. Internationalisation du tennis : clubs, tournois internationaux et 

fédérations nationales180 

3 janvier 1872 Premier club de lawn-tennis à Leamington (GB)181 

1877 

- Premier tournoi de Wimbledon mis sur pied par le All England Croquet Club182 

- Decimal Club de Paris (FRA)183 

1878  

- Le « Scottish Championship » à Edimburg184 

- Premier club en Italie, Bordighera Lawn Tennis Club (ITA)185 

1879 

- Le « Irish Championship » à Dublin186  

- Le « Victorian Championship » à Melbourne (futur Australian Open)187  

- TC Dinard (FRA)188 

- Hambourg Club (ALL)189 

1880 Le « Northern Championship » à Liverpool et Manchester190 

21 mai 1881 Création de la United States National Lawn Tennis Association et premier championnat 

national au casino de Newport (Rhode Island) (futur US Open)191 

1881  

- Lawn-Tennis-Gesellschaft à Spechten Garten (Strasburg) (ALL)192 

- Baden-Baden Lawn Tennis Club (ALL)193 

1882 Racing Club de Paris au Bois de Boulogne (FRA)194 

1883  

- Premier club en Suisse, le Montchoisi Lawn Tennis Club (« Club anglais de Lawn Tennis »)195 

- Stade Français au Parc St-Cloud (FRA)196 

- English Lawn Tennis Club Freiburg im Breisgau (ALL)197 

                                                           
180 Cette chronologie liste les premiers clubs, tournois internationaux et fédérations nationales de tennis dans les principaux 

pays d’Europe, aux Etats-Unis et en Australie. Cette liste est non exhaustive.  
181 Ferralli Marcel, Op. cit., 2006, p.16. 
182 Robertson Max, Op. cit., 1977, p.11-13. 
183 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.223. 
184 Myers Wallis Arthur, Op.cit., 1903, p.62-64. 
185 Peter Jean-Michel, Tétart Philippe, Op. cit., 2003/2, p.76. 
186 Myers Wallis Arthur, Op.cit., 1903, p.51-54. 
187 Ibid., p.268. 
188 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.223. 
189 Ibid., p.242. 
190 Myers Wallis Arthur, Op. cit., 1903, p.55-58. 
191 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.211-212. 
192 Ibid., p.242. 
193 Ibid.. 
194 Ibid., p.224. 
195 Ferralli Marcel, Op. cit., 2006, p.17. 
196 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.225. 
197 Ibid., p.243. 
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- Cassel Lawn Tennis Club (ALL)198  

1884 Essener Turn- und Fechtklub (ALL)199 

1885  

- TC Montreux-Territet (SUI)200 

- Les « British Covered Court Championships » à Londres (Hyde Park)201  

- Le « New South Wales Championship » à Sydney (AUS)202 

- Strasburg Lawn Tennis Club (ALL)203  

1886  

- TC Grasshopper et Casino Basel (SUI)204 

- Le « Welsh Championship » à Penarth (Pays de Galles)205   

- Le « Kent Championship » à Foxgrove Road (GB)206  

- Cercle des Sports de l’Ile de Puteaux (FRA)207 

- Eisbahn- Verein vor dem Dammthor à Hamburg (ALL)208 

1887  

- 1. Nürnberger Lawn-Tennis-Club (ALL)209 

- Tournoi international de Boulogne-sur-Mer (FRA)210 

26 janvier 1888 Création de la Lawn Tennis Association (Londres)211 

1888  

- Eisbahn-Verein auf der Uhlenhorst à Hamburg (ALL)212 

- Pöseldorfer Lawn-Tennis-Club à Hamburg (ALL)213  

1889  

- Le « South Australian Championship » à Adelaide (AUS)214 

- Elberfelder Lawn-Tennis-Club (ALL)215 

- Duisburger Lawn-Tennis und Croquet-Club (ALL)216 

1er juillet 1890 Création de la Canadian Lawn Tennis Association (Toronto)217 

                                                           
198 Ibid. 
199 Ibid. 
200 Ferralli Marcel, Op. cit., 2006, p.17. 
201 Myers Wallis Arthur, Op. cit., 1903, p.78-80.   
202 Ibid., p.268. 
203 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.243. 
204 Ferralli Marcel, Op. cit., 2006, p.17. 
205 Myers Wallis Arthur, Op. cit., 1903, p.64-66. 
206 Ibid., p.80-83. 
207 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.225. 
208 Ibid., p.243. 
209 Ibid. 
210 E. Clouzot et al., « Boulogne-sur-Mer. 23e Tournoi International », in Tennis. Organe du lawn-tennis en France, 24 juillet 

1910, p.105. 
211 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.190-191. 
212 Ibid., p.243. 
213 Ibid. 
214 Myers Wallis Arthur, Op. cit., 1903, p.268. 
215 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.243. 
216 Ibid. 
217 Hall Valentine G., Wright & Ditson Officialy Adopted Lawn Tennis Guide, Boston : Wright & Ditson, 1891, p.196-199. 
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Novembre 1890 Création par l’USFSA d’une « Commission centrale » en charge du Lawn Tennis218 

1890  

- Cannstatter Fussball- und Tennis-Club (ALL)219 

- Heidelberger Lawn Tennis Club (ALL)220 

1891 Premiers championnats de France de lawn-tennis, « Raquette de l’Union »221  

1892 Tournoi international de Hambourg (futurs championnats nationaux allemands de Lawn 

Tennis)222 

16 avril 1894 Création de la Federazione Italiana Lawn Tennis (Rome)223 

1894 Premiers championnats suisses de lawn-tennis organisés par la TC Grasshopper224  

1895  

- Les Championnats du Sud de la France à Cannes225 

- Tournoi international de Nice (FRA)226 

1896  

- Le lawn-tennis est présent aux premiers Jeux Olympiques d’Athènes.227 

- Château d’Oex Lawn Tennis Club et TC Eaux-Vives de Genève (SUI)228 

28 juin 1896 Création de la Schweizerischen Lawn-Tennis-Verband (Berne)229 

1897  

- Tournoi international de Monte-Carlo230  

- Tournoi international de Leipzig231 

- Août : Premier « Open Championships of Switzerland » à Zürich232  

1898 Tournoi international de La Haye (futurs championnats nationaux néerlandais)233  

1899 Tournoi international du Lawn Tennis Club d’Ostende (BEL)234 

5 juin 1899 Création de la Koninklijke Nederlandse Lawn Tennis Bond (Amsterdam)235  

                                                           
218 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.225. 
219 Ibid., p.244. 
220 Ibid. 
221 Ibid., p.225. 
222 Myers Wallis Arthur, Op. cit., 1903, p.103. 
223 Site officiel de la Fédération italienne de tennis, http://www.federtennis.it/IlTennisInItalia.asp, consulté le 08.01.19. 
224 Ferralli Marcel, Op. cit., 2006, p.17. 
225 Myers Wallis Arthur, Op. cit., 1903, p.98-103. 
226 Ibid., p.242. 
227 De Coubertin Pierre et al., Rapport officiel des Jeux Olympiques d’été d’Athènes 1896. Olympiakoi Agones, 1896. 
228 Ferralli Marcel, Op. cit., 1903, p.17. 
229 Ibid., p.33. 
230 Myers Wallis Arthur, Op. cit., 1903, p.103. 
231 E. Clouzot et al., « Leipzig XIIIe Tournoi international du 16 au 19 juin sur les courts du Leipziger Sport-Club », in 

Tennis. Organe du lawn-tennis en France, 5 juin 1910, p.49. 
232 Myers Wallis Arthur, Op. cit., 1903, p.268. 
233 Ibid.,p.220. 
234 E. Clouzot et al., « Le Tournoi International d’Ostende », in Tennis. Organe du lawn-tennis en France, 7 août 1910, 

p.119. 
235 Site officiel de la Fédération royale néerlandaise de tennis, https://www.knltb.nl/over-knltb/wat-doet-de-knltb/historie/, 

consulté le 09.01.19. 

http://www.federtennis.it/IlTennisInItalia.asp
https://www.knltb.nl/over-knltb/wat-doet-de-knltb/historie/
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1900 le lawn-tennis aux JO de Paris.236  

8-10 août 1900 première Coupe Davis : les îles Britanniques challengent les USA. Victoire des 

USA237 

1901  

- « Championship of Lake of Lucerne » (SUI)238 

- Tournoi international de Wiesbaden (ALL)239 

- Tournoi international des Avants Lawn-Tennis Club (SUI)240 

10 mars 1902 Création de la Ligue Belge de Lawn Tennis (future Royal Belgian Tennis Federation) 

(Bruxelles)241 

1902 Création de la Osterreichische Lawn Tennisverband (Vienne)242 

19 mai 1902 Création de la Deutscher Lawn-Tennis Bund (Berlin)243 

1903 Tournoi international de Vienne (AUT)244 

1904  

- Création de la Australasian Lawn Tennis Association245  

- La Belgique et la France jouent la Coupe Davis pour la première fois. La Belgique gagne par 3 

matchs à 2 et défie les îles britanniques. Victoire des îles Britanniques246  

- Le tennis aux JO de St-Louis.247  

1905  

- La Coupe Davis accueille cinq nations pour défier les îles Britanniques : USA, France, 

Belgique, Autriche et Australasie. Victoire des îles Britanniques248  

- Tournoi international du New Lawn-Tennis Club de Lille (FRA)249 

1906 Le lawn-tennis aux jeux intercalaires d’Athènes.250  

26 novembre 1906 Création de la Svenska Lawn-tennisförbundet (Stockholm)251  

 

                                                           
236 Mérillon Daniel, Concours internationaux d’exercices physiques et de sport. Rapports, Tome 1, Paris : Imprimerie 

nationale, 1901-1902, p.20. 
237 Coombe D. C., Op. cit., 1949, p.11. 
238 Ferralli Marcel, Op. cit., 2006, p.26. 
239 E. Clouzot et al., « Wiesbaden. Neuvième Tournoi International », in Tennis. Organe du lawn-tennis en France, 17 avril 

1910, p.17. 
240 E. Clouzot et al., « SUISSE. Les Avants Lawn-Tennis Club », in Tennis. Organe du lawn-tennis en France, 17 juillet 

1910, p.97. 
241 Cunnington Dennis, Op. cit., 1988, p.61. 
242 Site officiel de la Fédération autrichienne de tennis, https://www.oetv.at/oetv/ueber-uns/geschichte-des-oetv.html, 

consulté le 09.01.19. 
243 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1997, p.288-297. 
244 E. Clouzot et al., « VIENNE (Autriche) Juin 1910. VIIe Tournoi International de Lawn-Tennis », in Tennis. Organe du 

lawn-tennis en France, 29 mai 1910, p.41. 
245 Quidet Christian, La fabuleuse histoire du tennis, Paris : O.D.I.L., 1976, p.55. 
246 Coombe D. C., Op. cit., 1949, p.13-14. 
247 Sullivan James Edward, Spalding's Official athletic almanac for 1905, vol. XVIII, n.17, janvier 1905, p.227. 
248 Coombe D. C., Op. cit., 1949, p.14-16. 
249 E. Clouzot et al., « Lille. New Lawn Tennis Club », in Tennis. Organe du lawn-tennis en France, 15 mai 1910, p.33. 
250 Sullivan James Edward, The Olympic Games At Athens 1906, New York : American Sports Publishing Company, 1906, 

p.111-112. 
251 Site officiel de la Fédération suédoise de tennis, http://www.tennis.se/forbundet/, consulté le 09.01.19.  

https://www.oetv.at/oetv/ueber-uns/geschichte-des-oetv.html
http://www.tennis.se/forbundet/


Bissig Heike  Mémoire  Juin 2019 

121 

 

 

1907  

- Tournoi international de La Caux (SUI)252 

- Tournoi international des Eaux-Vives (SUI)253 

1908  

- Le lawn-tennis aux JO de Londres.254  

1912 

- Le lawn-tennis aux JO de Stockholm.255 

- Tournoi international de Ragaz (SUI)256 

1er-9 juin 1912 Premiers championnats du monde sur terre battue à Paris (FRA) 

26 octobre 1912257 : Congrès à Paris (rue de Provence 34) des fédérations nationales de lawn-tennis 

pour créer une fédération internationale de Lawn Tennis. Les délégués présents sont : 

- Pierre Roy, Henri Wallet, Robert Gallay et Pierre Gillou pour l’USFSA  

- Roderick James McNair et A.E.M. Taylor, vice-président de la Lawn Tennis Association 

d’Angleterre 

- Humbert Anthony Sabelli, secrétaire général de la LTA 

- Le comte Rudolf Graf von Colloredo-Mansfeld, président de la Fédération d’Autriche  

- Gordon Inglis, représentant de l’Australie 

- Charles Barde, secrétaire général de l’Association de Suisse  

- P. de Heeren, représentant de l’Espagne  

- Le Chevalier Paul de Borman, représentant de la Belgique  

- Dr Hans Oskar Behrens, délégué de la Fédération d’Allemagne et le capitaine Marcus 

Wallenberg, délégué de la Suède, excusés   

1913 La Coupe Davis accueille deux nouvelles nations : USA, France, Allemagne, Australasie, 

Canada, Afrique du Sud et Belgique. Victoire des USA258  

24 janvier 1913259 : Réunion à Londres des représentants français et anglais du lawn-tennis à 

l’occasion du match de rugby Angleterre-France pour poser les bases d’une fédération internationale 

de lawn-tennis 

Les délégués présents sont :  

- Pierre Gillou et Allan Henry Muhr de l’USFSA  

- Roderick James McNair, A.E.M. Taylor et Albert Davis Prebble de la LTA 

- Gordon Inglis de l’association d’Australie  

                                                           
252 Ferralli Marcel, Op. cit., 2006, p.26. 
253 E. Clouzot et al., « GENEVE. Troisième Tournoi International Annuel du Tennis Club de Genève », in Tennis. Organe du 

lawn-tennis en France, 10 juillet 1910, p.89. 
254 Cook Theodore Andrea, The fourth Olympiad : being the official report of the Olympic Games of 1908 celebrated in 

London, Londres : British Olympic Association, 1909, p.35-36. 
255 Bergvall Erik, The official report of the Olympic Games of Stockholm 1912 : The fifth Olympiad, Stockholm : Wahlström 

& Widstrand, 1913, p.616-639. 
256 Ferralli Marcel, Op. cit., 2006, p.26. 
257 Champ Paul, « Lawn-Tennis. Une fédération internationale », in L’Auto, 24 octobre 1912, p.5. 
258 Coombe D. C., Op. cit., 1949, p.25-28. 
259 Champ Paul, « Lawn-Tennis. Une fédération internationale », in L’Auto, 30 janvier 1913, p.5. 



Bissig Heike  Mémoire  Juin 2019 

122 

 

27 février 1913 : Premier congrès international de la FILT : bureaux de l’USFSA (rue de 

Provence 34, à 14h)260 

Représentants : 

Australasie : Gordon Inglis, Autriche : Dr. Arthur Zborzil, Belgique : Chevalier Pierre de Boreman, 

Iles Britanniques : Roderick James McNair, H.H. Monckton, A. E. M. Taylor et Humbert Anthony 

Sabelli, Danemark : Erik Larsen, France : Robert Gallay, Pierre Gillou, Allan Henry Muhr, Pierre Roy 

et Henri Wallet, Allemagne : Dr Hans Oskar Behrens, Dr. W. Lürmann et Dr. Otto Nirrnheim, 

Hollande : M.J. Feith, Russie : E. Gambs, Afrique du Sud : E. Raymond Clarke, Suède : Gunnar 

Setterwall et K. Zetterberg, Suisse : Charles Barde et USA : Humbert Anthony Sabelli (pas de pouvoir 

de vote)  

Président et secrétaire du meeting : Dr. Hans Oskar Behrens et Robert Gallay  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
260 Procès-verbal du premier congrès de l’International Lawn Tennis Federation, entrée en vigueur le 1er mars 1913, Archives 

de l’International Tennis Federation (ITF), Londres. 



Bissig Heike  Mémoire  Juin 2019 

123 

 

Annexe 8. Liste des participants aux tournois olympiques de lawn-tennis (1896-

1912)  

Athènes 1896261 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
261 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1993, p.8. 
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Paris 1900262 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
262 Ibid., p.27. 
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Saint-Louis 1904263 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
263 Ibid., p.34. 
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Athènes 1906 (Jeux intercalaires)264 

 

  Or Argent Bronze 

Simple messieurs Max Decugis (FRA) Maurice Germot 

(FRA) 

J. Zdenek Zemla 

(Bohème) 

Double messieurs M. Decugis/M. 

Germot (FRA) 

Joannis Balis/Z. 

Kadsdaglis (GRE) 

J. Zdenek 

Zemla/Ladislav 

Zemla (Bohème) 

Simple dames Esmee Semyriotou 

(GRE) 

Sophia Marinou 

(GRE) 

Euphrosine Paspati 

(GRE) 

Double mixte  Max/Marie Decugis 

(FRA) 

Georgios 

Semeriotis/S. 

Marinou (GRE) 

Z. 

Kadsdaglis/Aspasia 

Matsa (GRE) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
264 Sullivan James Edward, The Olympic Games At Athens 1906, New York : American Sports Publishing Company, 1906, 

p.111-112. 
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Londres 1908265 

 

 

 

 

                                                           
265 Gillmeister Heiner, Op. cit., 1993, p.39-40. 
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Stockholm 1912266 

 

                                                           
266 Ibid., p.52-53. 
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Annexe 9. Liste des réunions préparatoires et membres fondateurs de la Fédération 

internationale de Lawn-Tennis  

PAYS MEMBRES REUNIONS FILT 

 
26 octobre 1912 24 janvier 1913 1er mars 1913 

FRANCE 

Pierre Roy*    

Henry Wallet    

Robert Gallay    

Pierre Gillou    

Allan Henry Muhr    

GB 

Roderick James McNair    

A.E.M. Taylor*    

Humbert Anthony Sabelli    

Albert Davis Prebble    

H.H. Monckton*    

AUTRICHE 
Comte Colloredo-Mansfeld 

   

Dr. Arthur Zborzil    

AUSTRALIE Gordon Inglis    

SUISSE Charles Barde    

ESPAGNE P. de Heeren*    

BELGIQUE Paul de Borman    

ALLEMAGNE 

Dr. Hans Oskar Behrens    

Otto Nirrnheim    

Dr. W. Lürmann*    

SUEDE 

Marcus Wallenberg    

Gunnar Setterwall    

K. Zetterberg*    

DANEMARK Erik Oakenholt Larsen*    
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Annexe 10. Liste des présidents de la FILT (1913-1929)  

1913 Dr Oskar Hans Behrens (ALL) 

1914 Henri Wallet (FRA) 

1919 Paul de Borman (BEL) 

1920 Charles Barde (SUI) 

1921 Paul de Borman (BEL) 

1922 E. Raymond Clarke (RSA) 

1923 Alfred Taylor (GB) 

1924 Henri Wallet (FRA) 

1925 John Flavelle (GB) 

1926 Maurice Rancès (FRA) 

1927 Charles Barde (SUI) 

1928 Paul de Borman (BEL) 

1929 Charles Barde (SUI)  

 

 

 

 

PAYS-BAS M.J. Feith*    

RUSSIE E. Gambs*    

AFRIQUE DU 

SUD 
E. Raymond Clarke* 

   


